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•Obligotions Róum^Üé 
P.óití dê O franss.... 
A g io .................................
C l ianse su r  Londres.

DÉFÉCIIES TÉLFifiRArillOllES.
(Agence Bordeano e t C ‘.)

A u 4 r ie l ie - l l f> i i |cp le .
Vienne, 18 juui, 9 b. 10 m. soir.

. . .  Vi. i2JiO  

. . .  » 10.07

. .  « IIl .GO
» 120.10

11 est probable que les Délégalions 
se réunirorit au mois de sepíembre.

On dément cpie des mesures mili- 
laii’escxtraordinaires aientótc prises.
■ La Pmsi'e pubiie un téicgrammc 
de Bueharest portan! que la visite 
faite par le prince Milán íi l’Rmpereur 
Alcxandrc a óté un simple actc de 
Xiourtoisie. -\ucune question politi* 
que ou iniliíaire n’a étó trailéc dans 
cette enlreviie.

be Taf/blatt annonce qu'á la suile 
d'une brillante vicíoire, Suléiman pa­
cha a-occupé la rnajeure partie des 
passes de Douga.

Vienne, 19 juin 9 h. soir, 
Obligations R ouroá l io . . .  fl. 12.10
Piéce de 20 f ranca . ...........  » 10.06
Agio.......................................  » 111.25
Change sur L o n d re s ......... » 126 ,—

F r a u c e
Paris, 18 juin.

5 “/oOttoman.................. Fr. 8.75
Obügation Roumélie----  » 24.25

La dissolulion est considcrce com­
me certaíne.

Les séances de la Chambre sont 
tresorageuses.

Paris, 19 juin.
5 0 'o olfoman...........  fr. 8.60
Obligations Roumélie. » 24.25 
lA’agítation des esprits continué 

étre grande.
K o u n i  ‘t i l l e .

Pucharost, 18 juin.
II est avéré (juo la maladie dont 

souífre rCmpereur Aloxand re est cel le 
de la pierre. Le Czar rctourncra pro- 
bablementá St-Potcrsbourg pour se 
fciirc soigner.

La ligne d’opération des armées 
russes s'éfcnd aetiicllement dans ía 
zone comprise entre l’Aluta el Criur- 
gévo.

On s’atlend á de prochaines et sé- 
rieuses opéraíions.

Hucharest, 19ju¡n.
Le préfét de la vi lie persiste dans 

sa démission.
Un mouvement considéiable de 

troupes alieu sur la rive du Danube 
en amont de Giurgevo.

L’arméc russe est éprouvée par la 
dissentei'ie, lesíicvres et l’ophíalmie.

NOEYELLES DE LA f-EERRE.
(Télégrammes officiels).
(Traduits du Djéridá-Askérié.)

[ F a il i  pacha , com m andan t da S o u -  
khourn-K alé, au  m in is tre  d é la  g u erre .

Le 9[I4 juin 1877.
Par mon lélégramme precédent j'ai eu 

riionneur tic vous aimoncer que Kambotat 
Ahmed bey, a éléexpédié, ala léte.(run dé- 
tachement de cavalerie contre les Russes qui 
avaient faií leur apparition sur la rive oppo- 
sée de Kadour. Cette expédition a eu pour 
résultat la prise sur rennemi d’un certain 
nombre de fusils et de bestiaux.

Le'Iendemain un autre dctacbement com­
posé de quelques centaines de cavaliers avec 
<|uelque infanterie, a été envoyé pour recon- 
iiailre les positions et les forces de l’ennemi. 
Ce détacbement ayant pu arriver jusque en 
face d'Olclmmtdiira, a reconnu que favant- 
garde euneniie, composée de quelques ba- 
laíllons d’iiifanterie avec 5 á 600 cavaliers et 
deux canons oceupait ceríains poiiits entre 
Kmuski et Otclujinlcliira ; que le fort du 
corps russe se trouvait concentré sur le pont 
jeté entre (ium et Anafra ; et que les forces 
totales de l’etmemi élaient ap))rüxiniativc- 
raent de 12000 hommes.

A la suite de cette reconnaissance, j ’ai en­
voyé une brigade dont la plus ;;ranile partie 
dans la direclion de Mokwa et rautre sur les 
foptificatioiis que l’ennemi avait élevées sur 
la cóte d’Otchaintchira.

Aussilót que lo conibat s’ost engagé, les 
cuirassés Assari-Checkel et Icni-Aliah qui 
attendaientle signal unt commcncé le bom- 
baidenient des relrancbements russes <[ui, 
laissant 300 morís, ont commencé ü batiré en 
relraile poursuivis par notre détacbement. 
Sur ces entrefailes, accompagué de Ilusséin 
Vasíi pacha, général de brigade d’éíaí-major, 
je me suisrendu,á bord du Mahmoudié,aurie, 
lieudu combat. Le canon du cuirassé a tini 
par jeler le désordre dans Ies rangs russes en 
uugrnontaní le cliiíl're do leurs pertes. \ous  
n avons eu a déplorer dans ce combat íjue 
sept morts et quelques Idessés. Parmi les 
premiers se tmuve le frére d’Eder bey, ebef 
(les Aba/.es.

Télégranim e de F a s íi pacha  adressé  
a u  m in is tére  de la g u erre , en da te  
d u  4 /1 6  ju in  1 8 7 7 .
Nos troupes réguliércs, de concert ave': la. 

populalion ipciigéne qui a pris les armes'

pour repousser la tyrannie russe, ont Tait un 
mouvement ofl’ensif pour couper la ligne de 
retraile (le l’ennemi ; dans cet intervalle, la 
popularon de Tcliamtcbara u fraternisé avec 
nous et elle nous a demandé des armes et des 
munitions qui leur seront distribuées aujour- 
d’hui.

Dépéche ié légraph ique adressée  á S .E .  
le m in is tre  de la g u erre  p a r  S . E .  
A li  S a ib p a c h a , com n iandun t la d i  
visión  d e  S c u ta r i  d 'A tb a n ie , en da te  
d u  4 ¡ Í 6  ju in .
Nous nous sommes apet^uis líier que qu 1- 

ques délachenients montéiiégríns se roncen- 
traient sur Plana, du crtlé de Danílograd et 
de Koukuff.

L’euriem i, v o u lan t p ro file r  de la  p lu ie  
to rren tie lie  e t de  i’o b scu rité  de  la n u il , a 
ouverl un  forte  fu s illad e  co n fre  nos |)Ositioiis, 
p en d an t q u e . d ’un a u tre  cb té, avec des Torces 
su llisan tes , íl m enavait n u tre  ligne de  re -  
tra ite .

Dans lo but d'empéchor ce mouvement de 
rennemi, le général de división Hafiz pacha 
et le général de brigade Ilakki pacha sont 
partís ¡i la téte d’un détacbement composé 
de trors bataillons de troupes de ligue et de 
deux mille volontaires. A 10 lieures du ma- 
Hii á la turque notre détacbement, soutenu 
par le leu d arlillerie de nos íorts et fortins, 
a commencé l’attaque de l’ennemi.

Le combat a duré huit heures.
Les montagnards, ne pouvant résister aux 

attaques vigoureuses de nos troupes, ont dú 
abaudonner les positions fortes qu’ils oceu- 
paient a Yéiii -Keuy, Son Capou et la colline 
de Ratour, ainsi que toutes les positions for­
tes et (liíbciles qui étaient en leur pouvoir et 
du cóté Est, y conipris le fortín Avnié.

L’enneiui a pris une fuitc irréguliére et a 
laissé sur le cliamp de bataille un grand 
iioini)re de morts.

Nos volontaires ont ramassé beaucoup 
d armes que Pennerai avait abandonnées.

Je prie Votre Excellence de bien vouloir 
confirmer le grade de chef de bataillon a l’ad- 
judant-majorde lelat-major général .Méhé- 
medefléndi, qui a fait preuved’une grande 
bravoure pendant ce (»inbat.

II résulle du rapport ofliciel du médecin

D épéche té légraph igue adressée de^ 
M o sta r  a u  m in is té re  d e  la g uerre  
p a r  le g én éra l de d iv is ió n  A U  p acha , 
en d a te  d u  6 ¡1 8  ju in .
La dépéche que j ’ai riiomieur de vous 

transmellre ci-aprés in’a été envoyée collec- 
tivement par les oibciers et employés ci''ils 
de Gatchko et confirme la dépéche venue de 
Raguse.

« Des muletiers de Mostar et les soldáis du 
fraiii qui ont porté des approvisionueinents á 
Niksilch revenus aujourd’liuiá Gatchko, rap- 
porlent que la división expéditionnaire allunl 
de .Vuzré a Breschika euL son aile gauche eii- 
gagéejeudi dans un combat dans la preiniore 
lie ces locaiilés et ensuite le lendemain á 
Ilrecliika; engagements qui finireiit tous á 
I’avanlagedes troupes impériales. »

Le méme jüur la división entrait u Niksich. 
Le b*n(leniain, les lrou[)es se reposérent dans 
la jdaine de N'iksilcli.Dirnanche, ellos se rnet- 
taient de nouveau en route, franchissant dans 
la journée les. délilés d'Oslrog et. arrivées aux 
früiitit'res monténégrines, ei'gageaient une 
luüe avec les rebelles, k la suite de laquelle 
les villages limitroplies rcstaient en notre 
pouvoir.

Dépéche té légraph ique adressée a u  m i­
n istére  de la g u erre  p a r  A íehm et AU  
p a ch a , con im andan l.le  corps exp*di- 
tio n n a ire  d e  N^ooi B a sa r , da tée de  
R itc h in a  le 3 .1 5  ju in
Les troupes sous mes ordres vieniient da 

s’emparer de deux distriets du Monténégro.
Les corps auxiliaires ont fail un butin de 

12.U00 tetes de bétall.

]uij Khédive >jne dépAche pour taire parí 
h Son Altesse de la réc^’ptíon el de l’ac 
cued que le prince I la^san pacha a 
jtrouvéa aupréd de S. aM. le Sultán.

Suivanl le s jo u rn au x  tures,le  Khádive 
s fa i tsavoir  p^p téMgraphe ó la S.iblime 
Porte  que Son Altesse prépare un nou- 
vel envoi de 16,000 fusils d^.stinés h éire 
dUtribués aux  t roupes auxiliaires.

S u r  la dem ande du gouvernenr  géné­
ral de Salón que, la Sublime Porte a 
rapporté, vu la beiln ap p a reu c ’í des r é -  
coliea, la m esure  concí*rnant l’interdic- 
tíon de l’exporlaiion des céréales de ce
vilay»»?.

C ' l ie  déc'sion a été portée á la con- 
naissance des au lon t^s  douantéres el le 
minislré des afTaires é i rangéres  en a 
mfo'rné par  ñute Ies ch-fs de míssion h 
Lonstanlinopi-!.

en clief de Tbopilal que le nombre de nos 
blessés est de 9o.

Nos troupes étant encorc eu campagne.je 
ne saurais pas encore vous llxer le nombre 
de nos morts; je vous le fenii conuaítre it la 
réception du rapport.

D u  m ém e, au  m ém e, en d a te  d u  6^18
ju in .

La división de l’JIerzégovine, ayant passé 
liier soir á 11 lieures, s’est approciiée de la 
posilion de Gnulatch , située sur Ies cólés du 
défilé de Oslrog.

Le feu de l’aríillerie tiré desbauteurs en- 
virnmiantes m'aj-ant confirmé la présence de 
cette división et il résulte ausst desreiisei- 
gnenienls que je vicns de prendre (|u’elle ne 
se trouve qu'ii un kilométre dcdistance.

Deinain je parlirai avec une forcé disponi­
ble pour Süuiciiir la división susmeiitionnée.

par
ma

Dépéche té légraphique adressée a u  m i^  
n is tére  de la g u erre  p a r  S  E . Ve- 
ly ed d in  p acha , co m m a n d a n t la d iv i ­
s ión  de B o sn ie , en d a te  d u  5 /1 7  ju in .
Au nombre des mesures prises pour re ­

pousser et disperser Ies hundes d’insurgés 
augmentaiit ces jours-ci dans les distriets do 
Rebké, de Ranjaluka et de Traviiik, figure 
rinstitulion de colonnes légéres ayant inis- 
sion de se porter rapidemeiií sur íes points 
menacés.

Un de ces détachements ayant apprisqu’un 
corps de loO insurges devait passer en face 
de l’endroitdit de Kobacb, se mit en enibus- 
cade et, attacjuant les insurgés á leur arrivée, 
leur flt perdre plus de la inoitié de leur effec- 
tif, soitparles bailes, soit noyes dans la ri- 
viére Sawa. Une embaroatlon (jui se frouvait 
en la possession des insurges a été coulée. (]e 
qui restait de ces derniers n a  pu écliapper k 
la mort qu en se réfugiant dans les foréts de 
Molawitcba.

Une grande quaníilé íramies, de muni- 
,ions, Ies cbevaux des chefs et une embarca- 
ion sont restes en la possession de ijolro 

détacbement.
Ainsi que cpla est jréquemment arrivé, des 

covps de fusil ont elé tires sur nos soldáis 
de 1% frontiérc autríchienne. lleureusement 
nous n’avons eu aucune perle k déplorer.

Le commandant de Ranjaluka <jui me télé- 
grapbie ces détails en date du 4/16 couranl, 
me sígnale aussí la valeiireuse conduitc des 
capitaines Ali et llassan eíTendis.

D u m é m e : máme date.
Le eaimakain d’.Mdovna me mande, en (late 

du 4 16 juin, que mardi un corps de 300 in­
surges a attaqué la route qui se trouvait a 
tara, localilé située k une demi-beuro de 

dislance de l'étrovtcha.
Gracc á la résisímice énergique de cetle 

coloune et au concours prélé par la compa- 
•,mie de soldáis de la díte localité de Pétrov- 
chaet par les habitants, les insurgés furent 

CíunpUHement déiails et prirenlla fuitc en 
désordre, laissant entre nos mains le bétail 
qu'jls avaient volé dans lacoiitrée.

Nous avons (iu deux morís de notre colé.
Lo commandani de Rebké me njande que 

'un des détacljements de ronde du dislricl (le 
"amolcli (saiidjak de Trawnik), a rencontré 
es Monlénégrins k Tchardak, sur la roulede 
’aitché, leur a lué (ruis liommes dont un 

clairon. Le reste a pris la fujle dans je plqs 
grand désordro.

D u m ém e en d a te  d u  6 ¡1 8  ju in .
Aoici la copie de la (léj)écbe (|ue je r<\«oís 

u rinstant du colonel Isniad bey de Galcliko:
« Des soldáis du train relournés liier k ncuf 
lieures de Niksich et (pii avaient campé la 
nuil k Vir.me rappurtenl á l’instant (H íieu- 
iTs) (pie la división des troupes impériales a 
continué le combat de ces célés jiis(]u’au soir 
o ta  finí par repousser les Monténégrins au 
deití de leurs frontieres. Nos troupes s’étant 
emparedes liauteurs d'Ostrog, toute la nuil 
leurs feux ont été aperyus sur ces positions.»

Dépéche té légcaphique adressée au  m i­
n istére  d e  la g u erre  p a r  A U  Saih  
paclu i, com m a n d a n t le corps expéd i-  
Cionnnire de S c u ta r i d 'A lb a n ie , en 
da te  d a  7 i l 0 \ a i n  
J ’avais riionneur de vous informer 

ma dépéche d’liier que je continuáis 
marche en avanl.

Ce matin les troupes se sont mises en mou­
vement dans l'ordre suivant : A droitedes 
collines de llulei et de Vildiz, se trouvaient 
deux bataillons avec les corps de volontai­
res de vScutari et des environs sous lecom- 
mandement du général de brigadii Ilakki

r , .............................
cents
sous le commandcmenrdu général dedivi-^ 
sion Hafiz paella etdu général de brigade 
Iladji llusseiii pacha.

Nos troupes assaillii'ení rennemi reíranebé 
sur des collines escarpées, oü il avait aussi 
élevé (les redoules armées de canons. Apres 
un violent combat, les .Monténégrins furent 
délogésde le‘»rs positions qui restérent ainsi 
en notre pouvoir.

Dans cette lutte qui ffinit k trois lieures,

ai.’lia et du colonel Tevfik bev ; á gaucho 
buit bataillons de l’armée réguliére et cimj 
cents volontaires de l’odgoritza et d’Arouda,

laiit les troupes réguliéres (lue les corps au­
xiliaires de Podgoritza et {l’Arouda ontdé- 
|)Ioyé une bravoure et une ardeur incompa­
rables; elles ont emporté ces positions au 
cr\ í\e Vire le Pailisckah dont le retent'ssc- 
nient jetait I’enVoi dans le ca*ur de rennemi 
éperdu. Nosdrapeaux flott«nt sur toutes les 
nombreuses liauteurs de Martine ct de Goro- 
witclia.

Nos portes sont miiiimes comparalivement 
k cellos (les rebelles. Ceux-ci, dans leur fuite 
précipitée, ont abandoimé aux inains de nos 
soldáis une cinquantaine de fusils á aiguille.

Nous lisons dans  le D a ss ire t  de ce 
m a i l n :

Des télégrammes privés regus 5 
Gonslantiiiople ó la date du 17 juin rap- 
portent que Ies Russes ont attaqué 
dans les journéea dejeudi. vendredi et 
samedi de la semaiiip derniére,le bastión 
de Fahnaas á Kars. Toutes ces attaques 
ont éfó rppoussées v̂ gouruisempnt par 
nos troupes qui ont iníl gé aux Russes 
dea partes Irés-sens'bies.

Les m ém es dépéches an n o n cen lq u e  
les divisiüus com mandées  par  Hadj' 
Rachid pacha el pa r  Cbahin pacha ont 
at taqué les R u s se s  á Pm ek .  L ’ennemi a 
été forcé d’évacusr  la place qui aclur-lle- 
ment se  trouve de nouveau entre les 
mains des t roupes impériales.

L^s lignes lélégrapb q.jp,, 
(jonstnioiioi) h Purga  o tó  Morlou, dans 
e vilayal de Jan n in a .so n t  terminées.Ces 

loop).tés se trouvtnl actu*dlement en 
communication avec le réseau lélégra - 
phique oUoman.

Le B g ía n tis  annonce que certaines 
ra isons  ont nécessité le lran->fr*rt, dans 
un autre  Jiocéíe^ du métropolitain grec 
de 1 ile de Créte, M gr Sophronius .  Hier 
le St-Synode, réuni en séance ordinaire 
sous la présidcncá du P a tn a rc h e  cecu- 
ménique,a décidé que Mgr Sophronius  
sera fransferé au diocése de D.-molika 
en rem plasem eal  de M gr Meletios qui 
est nom m é liíulaire du diocésa de Gréfe.

Les éléves formant la 3™* cla^sa de 
1 écote i-nililaire ont élé envoyé 1 les uns 
á Tchataldja et Ies a u t r e s ó  Andrinople 
e* boíia,  cu ils servironl en qualilé de 
coudu(;teurs de Irovaux des fortifica- 
tioiis eu cours de conslrucl 'on .

N ous  apprenon.s. dii le S tam bou l, qn-  ̂
lo (lirecU-ur du journa! tur-c, Sélam et, 
Alexandre Serapian et son rédacteur 
b a b ’t eíTendi ont  étó liiíír coudam nés ó

de g ierre, l’un pour

habitants  de Sélímno viennent d’uíTrir 
dans le mém ■ but 72 chariots  el 

I44bceufs .  Ces chario ts  órit été dir iges 
supGhoumIa.

Ou lit dans lo M o n v n g  P o s í J u R O  
mai la nolice suivante :

« Le gouvfirnement ture a déc idéd’ad- 
m -tire des étrang'-rs  ó son Service el un 
cerla n nom bre  de genllemen anglais  
quí ont acq lis Texpérience miliiaire 
dans  notpo propre arm ée se préparent  
ó allpp rejoindr» les fo n o s  olfomanes.  
L honorable W, II, D rum m ond r s i u n  
des premiers  de c - s  vt>l )niairos qui cer 
ta inement seront  d ’une g rande  ulilité 
pour  la défeuse des Turc-s et qui, nous 
1 espérons,  foronl sentir  l?ui* présence 
cpmrne l’oul f ü t  leurs pré. lécesseurs en 
1854 —55.»

Nous íipprenons que les cas  de fíévre 
lyphrtíde so n tdeven iH  de nouv*^au irés 
nombreux dans  notre faubourg .L ’üot de

Ies veri US sacerdotales et en eníretenant dans 
i ame de nos Ilellénes le cuite de la religión 
et de la patrie, ®

ATUOCITÉS RUSSES.

Sous ce titre, nous nous proposons de 
publier régüliérement les exploits humani- 
taires des Russes, noa-seulement daos la 
c-impagne acliielle, niais,.aussi dans leur 
propre pays. Nous donnerons surtout des
extraitsdunebroclmreinlit ii iée; le L io re
n o ir , qui a [taru eu Angleterre et á la- 
queile nous nous serions refusé d ’ajouler 
foi, si des faíts analogues ne se passaient 
presque sous nos yeux, partout oii les Rus­
ses foulent le sol otloman.

Ainsi pour ne citer aujourd'hui qu'un 
exenijrle nous aflinnons, d'aprés des rensei- 
gneinents absoliiment authenliques, que les 

, russes, á peine entrées á Ard.ahan

abords  l 'A gha  . Djarnr, e-q presque e n -  profane les mosquées et, ce quí
t ié rem entinfpcté ;  d o n s le . s a u t r e s q u a r -  un g r a n d  hó -
llera ou conoplc rtgalírnant des cas  s p o -  u ü lita ire  oü i l  y  a v a it  en v iro n
radiques Les médecins attr ibuent la 8 0 0  m alades et blessés q u i o n t n ér i  
réappantion  de la maladie aux  chaiige- d a n s  les fla m m es  ^
raenls a fm osphériques  et  á la m a lp ro -  Ft voila do n t

Et voila de quelle faQon la Hussie remplit
{Devane H era id ). ^nission civilisatrice en Orient!

r iques
preté de nos r ues.

I’exii par  le c- iise 
avoir pub ié, l’au tre  pour avoir ec il un 
arbole contro S. Exc, le ministre de !o 
gu.-rrp, a r í ic leuu i  a (.'«usé, ainsi que 
n o u s l ’avüns aniioucé hier, la au.spension 
du dil Journal pour irois mois.

NOUVELLES  DU JOUR.

Le Grnni-Vézir el le miniftre des 
Aífiiires E'rangéres se sont iendu.«j h er 
ó Yildiz-K’osque, oü tls ont eu l’lnn- 
neur de ti availler plusieurs h ures avec 
S M. le Sultán.

Le prince l l a s s a n  pacha a rendo hiei 
leur visite aux  ministres el eu Glicjlíh- 
ul Islam.

Son Alt̂ sŝ  a en plus tard une enlro- 
vue avec le Su’tan el, versléso r, E le 
H ffiil visite ó M. I.aysrd. ambissadeu/ 
d’Angleterre.

S.A. Mclimed Ruclidi pacha, rancien 
Sa trnzam,s’est ren iu hier ó Em-rghian 
p-'urfaire visite au prince Hassan na­
cha.

Nous avons annoncé .d ’apréa ie P h a re  
d u  Bosphoro, que S. M. le S uban  n A -  
ciJé de réédifi -r 5 ses frais le Palr iarcai  
d : Phanap qui se trouve dans  un étef de 
déiabrement compiet. .Suivant le B y -  
Jd/ííís, c e s t !./ Grnnd N̂ ' Zir qui q an- 
nonce celle décision du Souverain au 
P.atfisrche grec par 1’entremise de Stu- 
v rh k i» Hendí, capou keh a ya  du Pütriar-  
cal CEJuméniquu.

Le V a kit apprend  que S u í i  pacha, 
pp(2in:er s-jcrélaire du Sul tán ,a  trausmis

La gr-z-Ue indi^nne D jé r id i  akhbar  
alem  publm une correspondance de Pes-  
i iaw ior ,  dans  laqmdle il es t  annnncé 
que l’Em ir  de Ka»hg 'ir  e( ed u i  de Ca-  
boiil óiil com raclé  une «üiauce oíTuisive 
! l déDiMive coiitre l’enn'^mi com m un, la 
H u s s K  E . pré.-:encc de Ten h jusiasme 
av^c b(jue! lea Afghans ont accueiiÜ 
cet 1(5 nouvell3 el des riombreux prépara - 
t fs gin r i e r s  qui sp font dans  la conirée, 
l eiivoyó r usse ü Caboul a cru ievoir de­
manden .ses passepoi is.

La V érité  empTucio. au journal per-  
san A kh b a r-d a r  u l K h u la fe t  les n o u -  
veiles su ivon tes :
, Le I I  mai dernier,  la priére

dans  la g rande  mosquée de Galculta, le 
Sétd  I l idji  ¿  icharia Sahib  a fail iin dis- 
c urs  au'^ les épreuves auxquelles étail 
en butfe ri->Iam el su r  la nécessiié pour 
les m ahom éians  d e s e r a l i i .  r  autour du 
chef . le la  foi el de venir en aide par 
tous les moyens m oraux  et rratérieis ó 
ceux qui comboltent pour la défense Je 
la religión et d < la patrie,

A la suite de ce d iscours  qui a vive- 
ment ému Tauditoire, il a été rccueiili, 
séance tenent** parmi les ass is tan ls .une  
s o m m e d ' 6,375 roupies en faveur de 
Tarmée impériale.

6'éic¿ Hadji Zacbaiia  Saíb  a donné en 
plusi.ÜOQ roupies.

On a’atíend á de prochaines réunions 
pour recueiliir de nouveaux dons.

N .US lisons dans  Ic P h a re  d a  Bos
p h o r e  ’

M. Muh^nd isfiian anrai l  p résrn té  ó la 
Chambre une requéte dans laquelle il 
proposeruit  de se cliarg u d - l ’irnpres- 
•í'on du cs'inr.é avtc. ri'oins d ‘ b a i -4 ne 
dem anJa ii t  pour cela que le m o n tan íd e s  
d»»f)Hnse.s y rc'atives. rnasure qui p e r -  
nv ltíau au Mali' h d’.’conomi.ser le (rai— 
tcment m^nsuel Hlloué ó B lyadjion ef- 
feu Ji, fi ébívant ó 7500 piastres, a¡nsi que 
les appoinleaitfr.ts des autres  empUyés,

D ‘s fonoiioiHiaires co npélenfsont  été 
m->r-crr-di invifésán sein d i  la Chanibre, 
fiH'i de four.iir 1 -s é d a i r c í s s p m 'n l s  né- 
cessaires au  sujel des frai? qu’entreine 
i'impi cssion du papicr-monnoie.

Aorés d é b b v a  ions ,M ub-ndiss ian  ef- 
fuidi o élé invité b remetire un engage-  
meiil s igné giraulis.sfint Toccomplisbe - 
mei.t de se.s p rcm esses .

Le Chambre devant (5're hienfó* pro- 
rogé i ,  il a élé décidé fpi'» l’effaire en 
(|us>tion se.'o renvnyée ó Texamen du 
Gonseil d’E ‘at.

 ̂ Le gouverneur général du vilayet 
d’Audrino|d«í nmionce une nouvelle of-
trarirb* en bivpijr .de l’armép.

1- hora de  ̂500 chai iois el  des 1,000 
nce f-i que le^ qi^tricls d’Anir inople ,  de 
Gc.ilii'( !i e t d e R o d u s i o  ont. off/irt pour  
le óirvica 'déá I rauspo i ts  de l’urmée, les

Ou nous raoporte que samedi soir un Voici bientót deux mois que les armées

Sirkedji L-kelessi, a été coupé en deux Guiconqiie lisait les journaux
par le train du soir. Ce melheur est uni- la guerre était cependanl tenté
quement le fait d i Timprudence de ce croire qu’á peine les troupes du Izar au-

la fronliére elles marcheraient 
HiP,. m.ui ■ u- -j. ■ . . I'̂ ‘f''^‘̂‘oire en vicloirejusqu’áConstantino-

-e” n7,TdrK,7h':n77::, H",
vigne, a été dévalisé aux environs de Fé- r  * * • 
rik-juy par trois malfaifeurs qui lui ont /  “̂ îljuer ce relard? Les armées du 
pns jucqu’ó ses vétements. La victime ôlosse duNord qui elTravent tant l’Europe 
préie-id que cus voleurs porlaienl l’habit ne seraienl-elles pas de taille á écraser le

I fn a la d e  dont l'Empereur Nicolás prédisait 
j a ATA i ■ I la fm procliaine? C’est aux journaux russo-*

Rod<>sto reiatant. erj les accompagnant 
de dítn’Is irós minu iî nx, de nomb''eux 
ac.es dü brigrindage suivis de m;qjrlres 
qui auraienl oté commís dans ce district 
par des Gircessiens.

L e mini.si.re d e  i’in té rien

P A f l e m e i i t .

La séance d’hier de la Chambre des dépuíés 
éte ouverte k 4 heures et demie, sous la

co;,;R;“7 r d 7 ó . ; t ; . 7 i : e : i  <" '’f  ■'“ t  7 ' - ' ^  p - » -
pondances s 'es i  em pressá  de deman I lecture du proces-verbal de la

- íance jrrécédente (¡ui a été adopté, Youssoufd.rr par lelég.-aph
aii g  »uvefneur -1

• d.-'s rt'ns3jgn(.’ment.s 
U > lo-ilo.

seaiKie

l u n -  ^ , I de Scutari d’Albame.estmonté
ü.m-> sa  répmise, eu dale du 5/17 du iV la tribuue pour lire un disenm- fr‘.< i 

mois coiiranl, le goiiverncur infqíme le I íres-Iong
rnur.sire qu a lO suite des ordres qu’il a
d o n n e s  
di-^inc?

aux -“Ous-gauv.nnciirs de son
suri admiuistration des distriets tures voisins
du Montenegro. L’orateur critíquait I’adnii-

di-^'ricf.pln.sieurs detach-^ni qits  de gVn-I et indiquait divers cliangements
en m-mvement pour qui devraieiit étre opérés dan.s le 

reLiierclKir ces maraiid-^ji.rjí qui sont dé-
guisés cu Cu-cassien-. P .u . i i-ars  d ’entre 
eiix out été niTutés au.xT, , , , ,,, - environs de
rchorloü, deKlníi-tb .l eldeMalgara.

Lsgouverneur itj.form-í, en outre, le 
miuislére que seize de.s ch3vaiix qui'onl 
étévolés dans le vdlage d’Ahmed b--v 
ont été relrouvés par les gendarmes ex- 
pédiés par lo caímokani de Bourgas ó 
la poursuite des brígands.

Le goiiverneur de l io  losto informe 
enhu le ministre que gráce aux  mesures  
prises,  aucun fail iroublaiu la sécurilé 
publique ne s ’est p ro L n t  ces derniers  
/ i u r s  e t q u e  brs a>*serti')n3 du corres- 
pondant  du N é o lo g o s  sont erronées et 
empreinles  d ’éxageration.

Le A’éo¿o^os apprend  que la pulice a 
mis, ovatii-hier soir, la main su r  une 
Pande de fabricanls de faux ca ím ésqu i  
exer^aient leur  coupable industrie á Ba­
late Louto r i té  a saisi  les pierrea litho- 
g rap h ’ques  el les au lres  in-drum^nts 
servant á la fabricalion du caímé.

Le N é o lo g o s  ignore si ces faiissairos 
avai. nt déjó eu le temps de m ettre  en 
circiilation Iss produiis de leur industrie.

On lit dans le S é n ia p h o r e  do Mar- 
seille :

l/undesartdnprélrcs de l'Egüse grei^que 
(le MHráeille, M. Elias Cantas, vient de reunir 
en broíihuro les quutre discour.s religieux et 
putriotiques qu’il a prononcés en 1871 187S 
1875 et 1876, ó Poccasion de la féte n a t i S ¿  
de la (.rece qui se celébre, on le sait le 25 
iiiars. ’

Ces (lisc,ours inérilaieiit d’écbapper ó lou -  
bli. Sans parler do 1’éli‘gaiice du stvle, ils 
renferin(3nt des pensées et des sentíments 
(1 uncelcvalion peu coinmuiie et ce ij’est pas 
aux nienibres de nutre <‘o!onie helléiiíque que 
nous avons besoin do Ies reconiinamjer. M 
Cantas est un (les prétres Ies plus dislin^ués 
de l’Eglise orthodoxe; les uiiiversités'^ de 
Gréce et (l’Allemagno Pont eu toar a tour 
pour éliive et sos discours portent Pempreinte 
(¡es f(>rtes études qu’il a faites u Alheñes et au

LabMeriationale dii 25 inars lui a fourni 
une occusion natureile de rai)pel«*r les desti- 
nees SI tourmentées etsi glorieuses .Puii pavs
qui na  pas (mi (legramlir et dont la Franco
suit les progres avec une surte do svmpalliie 
fniterneile. (-est 1 lioimoitr du cierne "rec 
(¡avaur largemcnt contrlbué au relévement 

muí nous est diere i  tant de(I une uatiuii 
litros.

Les deux ardí i préí res do l’Egliso de Mar- 
seillc, M Pantclidcs ot M. Cantas, colitínuenl 
parmi nous les nobles traditimis du dergé- de 
t.4 iqétropo.le on donuaiU Poxeiiiplo do toutes

opérés dans le personnel 
administratif de cette conírée. Le président 
a interrompu la lecture de ce discours, en 
faisant remarquer qu’il n’appartient pas á la 
Chambre d’imposer au gouvernement les 
changements áfaire. Tout au plus la Cham­
bre, a dit le président, a la faculté d'attirer 
l’attentlon du gouvernement sur cette ques- 
lion, et k cet dlét il a invité Porateurá dépo- 
serson discours au bureau.

Un autre député musulmán a pris la parole 
pour dire qu’au moment de la prorogation 
déla Chambre, et en présence des bruits de 
paix qui circulení, il croit opportun de re- 
comniander au gouveriieinent dene condure 
la paix qu á coiidilion de sauvegarder riioii- 
neur de 1’EmpÍre.

La Chambre applaudít Torateur.
Naafi effendi, député d’Alep, croyant que 

la dóture de la Chambre va étre pronon- 
cée, fait un trés éloquent discours d’adieu. 
llazasesp effendi, d’Erzeroum, vient á la fri- 
bune pour en faire autant lorsque le président 
prévient les orateurs que le moment de se 
sépai-er n'est pas encore venu et que, proba- 
blemeiit, la Cbanibro continuera encore á 
sieger pendant unedizaine de jours.

Les orateurs (|ui s’étaient inscrits pour 
(^ette occasion reservent leurs discours et 
Ilassaii Fehmi efrendi, sur l’invitation du 
président, donne lecture du texte d’une com- 
nuinication du Senat relativo ¿i une modifí- 
catión ó apporíer dans la loi électoralc volée 
par la Chambre.

La Chambre avait décidé (jue Ies coiitribuu- 
blcs qui sont débiíeurs envers le trésor im­
perial ne pourront pas étre élus députés. Le 
Séiiat eoiisidéraiii cette decisión comme con- 
traire a l esprít de la Charle en a proposé la 
suppression.

Cette question a soulevé un debut tres-ani­
mé dans lequel pliisieurs (iéputés,les mis ap- 
piiyant, lesautres comballaiit lamodilicatiüii 
proposée par le Sénat, ont pris successive- 
montla parole. Soulides efl’endi et Hassan 
l ehmi eflendi étaient pour la suppression de 
farticle. lis souteiiaient que c’est au Sénat 
k interpréter la Charle et non pas k la Cham­
bre. Naaí! effendi, d’Alep, présidaitle groupe 
des députés qui n'admettaient pas la inodili- 
cation. Aprés uno longiie discussion k laque!-
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\ c  un gratid ntimlire de dépuí^s, parmí Ics- 
(jiiels iious citerons íloupen efrendl, Manuk 
elíendi, Nuuphal efVendi et Yénichelierli Zade 
üiit parlé tour i  lour, la queslion a été mise 
iiux voix. La Chambre a adopté par 74 toíx 
centre 34 le rejet de la modifkation proposée 
par le Sénat.

La Chambre ^ ensuiíc discute quelques 
arlicles du projet de loi sur Tempruiit inté- 
rieur forcé. Ces articlesavaient trait aii cou- 
pon et á la circulation des tilrns de Tem- 
pruiit. Aprí^s les explications fouruies par le 
ministre des íinances.Youssouf pacha, les ar- 
iicles ont été adoptes.

La Chambre a décidé ensuito qu’im bureau 
de permaiicnce, dont Allahvcrdi effendi sera 
lo directeur honorairc, sera institué pour 
avoir soin des arcliives et du local de la 
(diambre jusqu’¿k la prochaine session.

A la fin de la séance, Sarakiotti Vassilaki 
bey a rappelé que la Chambre il y a un moÍs 
a voté á Tunanimité la suppression du timbre 
desjournaux et que cette decisión n’apas été 
encore mise á exécution. II a proposé que la 
Chambre demande, avant de se séparer, la 
mise en application de cette mesure.

La proposition deM. Sarakiotti avant été 
approuvée á Tunanimité, le président a dit 
que le bureau écrira aujourd’hui méme ü la 
Sublime Porte sur cette question, aprés quoi 
la séance a été ievée.

LA T ü lQ Ü I l

C r o l s a d «  r i i t re p r i f » r  
p n r  l ’ln n i l t u t  «té ito ierap lii(|ue  «les

l^résident M. E. Dltloyé.
(fm.)

Parsacoinposition méme, rinstitut sténo- 
graphique.se ramifiant partout au moyen des 
(íercles régionaux, ses succursales, a pu, 
avec succés, entreprendre la double tache 
d’instruire les masses ignorantes et d’abré- 
ger, pour la classe nécessiteuse, le teinps 
d’étude passé dans les écoles.

Aujourd’hui, non-seulement rinslitut a 
fait faire á la France un grand pas, sous le 
rapport sténographique, inais a fait subir un 
commencement de révolution a l’enseigne- 
mení primaire. En elfet, plus decinq mille 
instituleurs et autaiit d’institutrices ont adop­
té lasténographic-i)uployécomnie base toute 
premiere d’enseignement, melíant ainsi leurs 
écoliers dans la possibilité de lire el de com- 
prendre des ouvrages á l’ége oü aulrefois i!s 
commencaient á peine á épeler les caracteres 
ordinaires. A huit et iieuf ans, les enfants 
peuvent déj<I apprendreles premiersélémenls 
des Sciences naturelles sans étre aslreints k 
l ’étude aride de Fortliograplie, véntable 
pierre d’acliopperaent de rinstruclion pri­
maire. On nc peut, en eflei, se faire la nioin- 
dre illusion é cet égard, car le but e.ssenliel 
des écoles primaires de France est avant tout 
«le taire de leurs écoliers des inacliines a or- 
tbograpbe! Ou pardonne ii mi homme d'i- 
giiorer l’histoire, la géographie ou les ma- 
thématiques, mais ignorer rortbograplie, ja ­
máis.

Cependaiit combie.i d'anuées no íaudra-t-il 
pas passer a 1 école pour appreiidic cette or- 
lliograplif,si bizarre et si despotique dans ses 
luis ? Trois, íjuatre et m«;me cimj’ans nc suf- 
lisent pas, curies moyeiisemployés soutbien 
peu praliques ; muís oü dame routiiie régne, 
il faut taire ce que les autres ont fait, on no 
sorl pas de li\. Ces moyens les voici: la dic- 
tée le plus souvent, les exercicos toujours ; 
cerlains parmi les livres mis entre les mains 
des enfants et appelés exercices procédent 
par ie moyen de la cacoyraphie, ceU-á-dire 
qu'ils écrivent mal ce qu’on veut faire écrire 
BIEN k renfaní.

Curieux moyen de vouloir faire traccr par 
quelqu’un le porirait d ’une persomie, que de 
lui donnercomme modéle des personnes qu' 
ne ressemblent nullemeiit íi celle dont on 
veut reproduire les íraits !

Eí puispuurque les enfants puissent com- 
prendre el suisir ces bizarras lois do rortlio- 
graplie, il faut qu'ils puissent lire dans ce 
Houveau codo appelé granimaire ; et a tjuel 
áge pourrout-iís dunc Tavoír entre leurs 
mains ? Jainais avant dix ans . ..

Par la slénogrHpliie-Duployé.on arrive brié- 
veinentet rapideinent a enseignerl’ortbogra- 
plieaux enfants avec bien moiris de fatigue 
pour rinsLituteur et plus de guíU et d’intérét 
pour l'écoiier dont la jeune intelligence est 
rite captivée parda petits conles qu’il pourra 
lire et coinprondre. Des essais ont été faits 
il y a moins de deux ans eí, dans un brillant 
concours orgaiiisó par l'íiistitut sténogra- 
pbique, pour la región du Nord de la France, 
on a vu des éléves formes sténograpliique- 
ment á I orlliograplie, remj)orter Ies prc.uiers 
prix.

L’élan étaií donné et une quantité d’insli- 
tuteurs ont reconnu que le moyen le plus 
rationnel, le plus fucile et le plus expéditif 
d enseigner aux enfants roríhographe, c’est 
de se servir de la stéuographie; d’oü écono 
mié notable de leinps passé dans ces fabri­
ques (le machines á orlbograplie. Et les en­
fants habitúes a la slénographie s’en servi- 
^ont plus tard pour doniier, dans les cours 
supérieurs, la nourriture k leur esprit, en 
fixant sur le papier Vérudilion de leurs pro- 
fesseurs, fruit de leurs travaux et de leurs 
Tiombreuses eludes, compilulion souvent des 
nicilleurs ouvrages «¡ue les éludianls ne jieu- 
vent jainais se procurer; d’ou économie de 
bmips encoré,car ils n’en perdent ¡las a écou- 
ter leurs maitres, ils stéiiograpliicnt ses pa­
roles et soiit á immie de pouvoir le bien coni- 
prendre et reteñir son cours sans que leur 
mémoiie misenaturellernenten défaut puisse 
en ricn perdre 5

.Mais comnieiit rendre lettrées les classes 
ignorantes? Comment instruiré ces millions 
douvriers? í-omment les comprendre enfin 
puisquo lont le monde ne comiait pas la slé- 
nvgrupliie?

Le moyen est bien simple, les córeles ré- 
gionaux donnant des cours de sténographie

pRrtout nti íla ttpprwinent Ufe
el il écrire á c e s^ ^ h eu reu x  ignoratits en 
quelques jours scun^Biit et metteot entre 
leurs mains les o u v r n ^  scientiliques de la 
bibliotliéque sténógrapliique.

Et puisque l’ou peut avmr sou |  la main 
une écriture nouvelle, que Ton apprend en 
quelques lieures s^ulement, au lieu de pré- 
tendre que la classe “ignorante s'éléve k notre 
niveau, nous allons descerniré vers elle. Pour 
cela il sullit d’apprendre cette bolle sléno- 
grapliie Duployé ijuenous pouvons posséder 
en deux ou trois jours, et nous serons aussitét 
en communication constante avec nos ein- 
ployés les plus intimes qui deviennent ainsi 
des personnes lettrées pouvant correspondre 
d’un bout du monde k l’autre, eux qui ne 
peuvent méme pas signer leurs noms en ca­
racteres ordinaires! !

Ce procédé n’est-il pas en réalité digne 
d’attirer sérieusement l’attention genérale et 
de captiver notre intérét!

Xous créons partout des sociétés de tous 
genres, méme des sociétés protectrices des 
animaux, nous payons assez cher l’bonneur 
d’en étre nommés membres. Xe ferons nous 
done pas quelque chose pour cette Société 
dont le but est hautement humain et dont la 
tácbe est éminemment civilisatrice ? X"appor- 
terons nous pas notre modeste obole dans la 
caissede VInstituí sténographique des Deux- 
3/ondes pourcontribuer á dissiper les tcné- 
bres de rignorance á la clarté de la science? 
Consacrons seulement cinq minutes par jour 
k l’étude de la sténographie-Duployé et au 
bout d’une seniaine nous pourrons écrire en 
sténograpliieet faire la demande d'usage pour 
é re admis comme membre de cet iiistitut. 
Et un jour lorsque sa tache sera acccomplie, 
lorsque rinstitut sténographique aura brisé 
l’esclavage de rignorance qui asservit des 
millions de malheureux, lorsque l’Insíitut 
sténographique aura donnél’essora des mil­
lions d’intelligenoesqui éclaireront le monde 
entier de l’éclat de leur génie, chaeun sera 
fierde pouvoir d i ré :

« Je faisais aussi partie de cette vaillanle 
croisadequi a vaincu rignorance et emancipé 
des millions de serfs et d’esclaves ! »

A l’opuvre done, il en coüte si peu ! La ban- 
niére do l’Inslitut sténographique est toute 
internatioiiale, son écriture est universelle et 
sa devise est de : « vulgariseh l.a sténorra- 
rniE—DiTLOVÉ rouR remire plus faciU soit 
l’acquisition de l’insíruction élémenlaire,soit 
le tracail iníetlecíuet »,

G R.vcame,
Memhre de l’ínsíitút Sténographique 

des Deux Mondes ú Paris.
Pera, lojuin 1877.

TÉIífiíJRAMMBS

Orcdjuki 29 mal;
Le premier eíTort de Larinéd de Gatcliko se­

ra de ravitailler Goransko,la pfincipale forte- 
resse du district de Piva, qui est et a été do- 
puis la premiere bataille de .Muraloviza assié- 
gée par les llerzégoviniens. Le pouvoir d’en- 
durer bien connu des troupes turques se 
montre ici dans tout sou avantage ; «lepuis le 
commencement de l’insurrectioii la garnisou 
u’a pas été cbangée; la plupart du teinps 
elle a été k o u r t  de vivres, et mainlenant 
elle est presque coinplétement féduite k la 
famine. Sans la trabison de «juelques Ilerzé- 
Koviniens, qui lui ont secrétement vendu des 
vivres, elle aurait été amenée k se rendre par 
la faim. Deux Ilerzégoviniens out été con 
damnés par le conseil de guerre pour ce fait 
e ton t  été fusillés ; mais tel est le reláche- 
ment du sysléme de blocus des Monlénégrins, 
et leurs gardes sont si insouciantes, qu’il 
n'est nullement probable que ce geiire de 
ravitaillement soit complétement coupé.

(Standard.)

roui^emetií, k:; gcH* que l’oii tua íilnsí soüt du 
catix qui se poftent assex bien.

AVIS  O FF IC IEL
sous LE IIAUT P.VTHOXAGE DE 

S. M. I. LE SULTAN.

C o m ité  c e n t r a l  o t lo m a n  d e s  s e c o u r s  

Qur. b le ssé s et m a la d e s  m il it a ir e s .

Seúl autorisé par Iiadé Imperial et institué 
confoniiéinent á la conveiilion de (ienéve ; 
corresjxmdant avec les autres Sociétés de 
la Uroix Rouge d’Europe.
Le cuín te tdít «ppel au concoers  gé 

riéreux da pubiic pour subvenir aux 
fiuis de se.s am bulances .  Il r«c;uit des 
doiis en orgeiU el en nalure .  Les som- 
m es  provenaiit des dons en a ig en i  soni 
verse^ s  6 la Bauique Impériale oaum ane;  
les dons  en naiure  son t  ad re s ses  au 
président du comité á l’administration 
sanitaire ,  Galata.

S k g e  du com ité :  au P a la is  Impérial 
de Doima-Beghtcbé.

S uccu rsa le :  Hotel de l 'administra- 
tionsaiMia'i-e, Galota.

Représen lan ts  h l’é t ra n g e r :  les co­
mités et correspondan is  d j  la Banque 
Im péne le  ottoinane.

Dans les p rov inces : les agences  ou 
correspondants  de la dite Banque et Ies 
üfiiees sam taires  oltumans^ et a defaui 
de ceux-ci, les per»onnes qui seront  de- 
« i íu ees  uliérieuremenl.
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Bucharest, 2 juin.
Les troupes continuent k traverscr lM«)jesti 

en se dirigeant vers le Danube. Tous les jours 
le gtand-duc passé en revue une brigade et 
parfois une división en marclie. La 5® divi­
sión, qui a passé l’autre joiir^ avait fait toute 
la route depuis Boba, eiiviron 600 milles, á 
pied. Les troupes étaient brülées du soled, 
couvertes de poussiére, et les uniformes 
étaient loin d’étre Irais. Mais les soldáis eux- 
mémes sen.blaient vaillants et solides, mar- 
chant d’un pas aliongé et élasli(|ue (¡ui n’in- 
diquait aucune fatigue, lis ont traverso la 
ville au son de leurs cbants qu’ils interrom 
paient pour lancer de vigoureux « liourrabs!» 
lorsqu’ils défilaient devant le grand duc.

Le général íguatief, dont le nom n’a pas été 
meiitiouné lors de la premiere nouvelle du 
vovage projeté par l’Empereur, íait partie de 
la suite lie S. M.

La nouvelle est arrivée ici que des moni- 
tors russes ont essayé d’entrer dans le Danu­
be á Soulina durant la nuit de jeudi. Les 
Tures ont ouvert le feu á onze honres et l’ont 
continué jusqu’á 3 heures du matin. Le résul- 
tat n'esi pas connu.

Durant la nuit de mercredi les Tures ont 
traversé le Danube k Cibar-Palanka et ont 
cnlevé une grande quaiit'té «le bétail rou 
main. Les Tures ont exéculé cette opéndion 
avec succés sur beaucoup de points de la ri- 
viérc durant eos deriiiéres iiuits. (Times.)

S'OÜVIÍLLES DiVERSIiS.
Nos lect-urs n’ont sans doute pas ou- 

blié que, dans sa séance du 17 mar:- 
1875, rAsvSemblée natijnale invita \c 
g')iiv-»rnem*̂nl  ̂ soum-̂ tlreá un nouvel 
xamen la liquidalion des pensions con- 

cedáes poui cause d’infirmités & d’an- 
C’cns mombres du conseil d’Etai ds 
’Empire.
A cel effet, des commissions médica 

e ont été «lésignées, oonformément á 
la loi, pour examinen de nouveau l’étai 
d̂  ces ariciens fonctionnaires.

Ces coromissioiis ont été ainsi ame- 
nées á conslaler que le.s nfirmiiés doni 
avaient excipé MM Riché, Berlhier, 
Collas, de la Nou -Billault, Forloul e» 
Mhupcis n̂  les avaient pas mis dans 
i’impossibilité de continúen Texercice de 
I urs fonctions.

Quan: h MM. de Bosredon et Roberl, 
anciens conseillers «l’Elaf, ils ne se sont 
pas r«=ndu3 la convocaiion qui leur 
avait été'adressée íi Uefíet de conslaler 
e ir-» infi mités.
A rai:*on de C’s faits, et quelques 

j Mirs avnnt ie aui'ter leurs minístéres, 
l’h .>norabl M. Léon Say, ministre de- 
tí.iances, et l’hoiionab'e *M Mantel,gan 
le de.s ¿ceaux, minisine de la juslice, 
ontpiésenté á l’approbation du Prési- 
den* d-! la répubiique un projet de dé- 
■’.n-1 iisposanl q«ie les décrets des 20 e- 
21 msrs, 7 el 8 dt̂ cemb'e 1874 qui con 
céiaieni des pensions ó MM, R ché, an- 
ci 'n président de section ; Berlhier,
B'sredon, Collas, de la Noue Billanb, 
R >bert, anciens conseillers; Fortoul e 
Maupas, anciens maíires des requéies 
8U conseil d’Etat de l’Empire, seiaienl 
-t d''meurera:enl rappunlés.

Nous apprenons que le maréchal de 
Mac-Mahon a a>igne I-» décret et qu’en 
conséqu-nce les oensions dont il fc’agu 
seroot ray ‘es du g and livre de la de li- 
publique*. Les miiiistr's des financese 
1- la justiee sont chargés, chacun en C’ 
uu' le concenne, d’assuner IX-xecuDon 
ceî e dispodilion. (D e b á is . )

Bucharest, 3 juin, soir.
Le premier ministre de Roumanie part ce 

soir de Bucharest pour Kichenef, a la reu- 
coiitre (le l'Empereur de Ru.ssie Le priiice 
Charles pait ra demaiii soir pour rejoindre le 
granil duc k IMojesti, et tls parti»’Out de com- 
pagnie pour Jassy, et s’avaneeront probable- 
ment jusqu’i  la frontiere égalenient pour ac- 
cueiilir l'Empereur. L’arrivée de TEmpeníur 
k Flojesti aura lieu dans la soirée du 6.

Le graod-duc Vlailimir est arrivé á 1‘lojesti 
liier, et remira visite ce soir au prince Ciiiir- 
les en compagnie du grand-duc N'icolas.

On alleml le prince Milán de Serbie ici 
mardi.

L’émission de trente millions de franes de 
papier-monnaie a été volée par la (Chambre 
k une majorilé considerable. On considere 
Tadliésion du Sénat comme c -rtaine.

II est toinbé beajcoup de pluie bier. (id.)

Ginr^evo, 3 juin.
La plus parfaite traiu[uillite regne a Giur- 

gevo, oü les Uusses vienmmt d’arriver. Les 
Tures ont lance quelques obús dans la ville 
et contre les avanl-po.stes russes, inais sans 
atteindrí? personne. La inasse de la popula- 
lion est partie lorsque les troupes roumaiiuís 
se sont retirées, mais une gran.le partie est 
i'cvemie lors<jue les Russe.s sont arrivé.s. 
Cenx-ci n’avai«mt pas tiré un seiil coup do 
feu jiis(|ü’ic¡. Aujourd’liui, cepeudant, le gií- 
néral Sobelof, avec un petit délacliemcnt «le 
cosuípies, a i'ail uno reconiiuissance sur des 
barques vers Maratcliiu. (Ídem.)

BÜÜRSE DE CALATA 
lO  h e u re s

iuvepture................................ P
' í ' i  Cf morar,nt..........................  »

Roiimélie......... fi 24.
Papier monnaie— L T. 100 P. 183.20

9 21 
9 21

-iMb'RVArOIRI IRtPEñIAL flETbOf lOLtieiOUE

Oonstaiilinople, le 4/16 juin 1877.
(Sigüés) Arif, président; .\ourian, vice-pré- 

sideiil; Sarell, vice président; Féri- 
düuii, secrélaire ; -M. II. i'oster, direc- 
teur-général do la Banque Impériale ot- 
tumane, Irésorier; Yuussouf, secrétaire- 
adjoint.

Membres: D'' Aziz, colonel ; D̂  Barlolelti; 
(L D. Dickson; Faik pacha (Dellu- 
Sudda); Leval; général Mott; .\ouri 
bev; D" Peídidemaldji; D̂  Sévaslopoulo.

TBMPS X0TB5 l)B rON8TA*ITIXOPLÍ.
20 Juin 1877

L ver du solei'. ......................... 4 29 m.
C Acher * ........................... 7 » 3‘)
T -ms moyen á midi apparent . .  12 » 1 16
II \ la t'irquK oiidi moyen.. . 4 » 18

8 keuret du mam.
aioiuetrs................................  766.4

fbefiDométre ............................ 18 4
.•íinima........................................ 11-3
'laxima de la voilla..............  116

Direcliou et forcé do veni ESE. trés-faible.

NOUVELLSS ETRANGERES.
FRAniC'E.

Nons pmpruntons. ü V E o é n e m e n t le 
d» tails complémentaires suivanls sur le 
vo) considé'able qui a été commís dans 
\ñ t« Pin poste de Calais :

«« C’est ü Abb ville, su momentcül 
train allaii enlrer en gsre, qu’on s’es' 
sp TQu que los plomos scellés qui f >• 
maieot lindes wagons avaient eté b ' 
sés et anach**s. Dans ce íourgon s 
trouvait un panier, également scellé v 
reoferma.it un nombre considérable d 
valeiirs mobihéres et de titres de reii ■ 
deaiinés aux opérations de fin de moii 
á la B.iiifMe.

» Ce panier éUlt ouvert etvide, et, 
ü h glande stupéfaction des emoloyé- 
de lii 1 gne, tous les titres avaient dis 
pm-u.

» «/I'mment ce vol 8-t-il élécommist 
Nul «‘ncore ne le .‘•aurait dire.

» M.ÍÍS, d’aprés l’enq' éte qui a é!é 
commencée sur-h’-champ et qui a ceusé 
au train une heure de relard, on auppo- 
s«̂ que les voleut s se irouvaient dans nn 
das compartirnenis de ce train, — un 
compar t:ment réservé peul-élre,— qu’ils 
ont dú, mettanl ü protl; le long traji 
que pa court ie li ain d’une station h i’au- 
tro, se g'isser, comm!̂  les coutióleur.- 
de roiiu-, le I >ng «l'S ŵ g-ms, «t npérer 
de la son. ausM sü- -m3nl q le -’i!« 
ireu-feem eu ü redouler aucuii regir, 
nid'-crct.

» L s voleurs, aprés s’étre empnrés 
des tilre.s et des val«*urs, ont dú les jeter 
á des cómplices aposlós a des endroits 
convenus d’avance, qui anronl pu dis- 
paraitre sans év-iller í’aíienlion.

)> Dana tous leseas, ce vol loilétre 
lef«it degenstrésau courant des aíTai 
res d- B'Lir.se, car ils savaient exacte 
ment 1 jour et Thenre oü se fait, chaqué 
mots, le plus gros échange de titres en­
tre Londres el París,

» Nous ne pouvons fixer d’une ma 
niéfe posilive la valeur des titres sous- 
iraits. On parlait de 3 millions, puis de 
7, puis de 40; mais ces chiíTi es son
1 xagérés, t-t, d'aprés nos informaliom 
pariiculiétes, le vol ne dépass'raif pav
2  millions de frenes, et méme 1,500,000 
b atícs.

» Les proptiélaires des tilres volés 
sont quatre grands banquiers aibiua- 
gistes.

Dans le cas de résistance de la parí 
du maréchal, que fr̂ rn ch demier.deman- 
d ]e. J o u r n a l  d e s  D é b a t s Uü prendra- 
i-il ses ministres ? Le journul cherche 
en vain.

L̂ sjonrnaux d’Orléans annoncent la 
mort .le M. A»* hur B -rrŷ T, fils de l’il- 
lus re orsieur.

M. Ar hur Berryer est mo’ t au chá- 
eau d’Augerville-la Riviére. II étail ág 
de cinquante-huit ans.

Le F í g a r o  dit que M. Berryer s’est 
empoiaonrié avec de l’opium.

ArTRICnC-IIOAGRIE .

N O U V EÍ.LES D JV ER SE S.

Mais vous, malheureux ! (lui niettrez-vous, 
nous dil-on, k la place du maréchal ? Et
avant que nous ayons pu repondré qu’en ef- 
tet nous lie savons pas encoré : — M. Gam- 
betla, crie la droite,

« Cieux. écoutez ina voix Ierre. pnHe rureille ! »
Que la Erance entende : — M. Gainbetta 
Ue nom produit un leí eííet, que .M. Gam- 
betla liii-mcine en a )iaru saisi, et que, dans 
son elfi'oi inélé de désintéressemeiit et de 
modeslie, il a fait «le .M. Tliiers un éloge 
pleinde convenance ct de tact, AussiUHl’o- 
rage s’est détourné sur.M. Tliiers. Les jour 
naux de la droite u’ont pas assez d’insuUe 
poui rijomme que les partís, ne fút-ce que 
par pu'leur nationale, devraient respecter le 
plus ! Tous les journuux étrangers eommen- 
lent avec faveur Je relour possible de M. 
Tbiers au pouvoir ; en France seulement, M. 
Thiers est injurié. .\ous ne savons ce que 
l’avenir nous reservo et quels Services le li- 
bérateurdu territoire peut nous rendre en­
coré ; mais a-t  on oublié le passé? Oü’oiit 
fait de si glorieux ou de si iitile ceux ]ui 
trailent M. Thiers d’iiomme funeste á son 
pays ? Qu’ont-ils fait de la France ? Mais, en 
vérilé, nous ne voulons pas nous iudigner : 
l’effarement de la droite est eneore plus ainu- 
sant qu’odieux. — .M. Thiers ! nous dit-on 
tout á coup avec une figure consleni.'c : ab, 
oui, M. Tliiers ! 11 nou-i aurait peut-étre tiré 
d’aífaire, mais vous toinbez mal, il est mort 
ce malia 1 -i- Le voilá tuó, comme le nian«ia' 
rin, Singulier muyen de polémique | Heu«

Les journaux  tebéques,  sa tis  teñir 
enmpte du p^iu d enconragt 'ment que 
leur offre ia situalion pra.-sente,persisten 
n reproduire les dérnons tn l io i is  p ns 
lavisies émanée-s de diverses localités e 
d-' Cerlains d js tnc ls  tchéques qui exha- 
1 nt leurs sentiments  en longues tirad s 
em phai 'qnes  ou déclamatoires,  confi 
nant paifois au g.'-otesque. II 'au t  ajou 
tñ ü cela la céléb«ation dans quelques 
Hglisüs caih 'il lques d'officP.H religieux 
d tís t inésá  appeler la benediciioii divine 
‘̂ ur 1-s a rm es  russes .  A la vérité, ces 
ét a ges démonslraDons n ’ont  eu lieu 
q u e d a o s  l«?s paroi-ases oü le curé fait 

a s se r  ses  a sp u a i io n s  nationales avant 
le.S'^ntiii ent de ses dev«.iirs eccléaiasti- 
qu?s Lis plus slricts. E( á ce propos, il 
ne sera pas san s  intérét de mention** 
ner les defenses formulées en der-  
n ter  lien pa r  les autorités supérieures  

«‘clésia.stiqups. C’est ainsi que Mgr 
IR ís .évéque de Koen'gg'-aulz, v i e n td ’á-  
d ' e s s e r a u  clergé de son diocése une 
circnUire p o n an t  d*^f.ínse de célébrer 
les office» religienx ayant le caractére 
d’une démonsiration de ce genre.  On 
m ande  on oiUro de P re g u e  que le con- 
-i^toire archiópiscopal es t  su r  le poinl 
de püblier une défertae analogue,

Ou démeiil cflti'goriquement 1« bruU
i e  prélendues négociat:ons diplomati- 
qnes qui auraient lieu k Buch.aresl pen- 
!ant ie sé jour du czar  d an s  cette ville. 
' íous n ’avons jam ais .quan t  á nous.  fait 
n  ntion d e c e s r u m e u r s  lo rsqu’elles se 
•‘Ont produites.

( C o r r e s p .  g é n é ra le  a u tr ic h ie n r ie . )

(1^.716d i haute-ífahláoni U n e  instrUC* 
lion a été ouverle. Ila élé constaté c(3- 
pendant que lesadiesse» émanées d*au* 
tres communes et ayant la méme desli- 
nation portaíent un grand nombre de 
s’gnaiures simulées ou extorquées insi- 
dieusement.

La presse viennoise s’éléve avec forcé 
contre les calomnies insidieusemenl ré 
líindues par cerlains journaux alle- 
mands sur le compte de M. de Beust, 
ambassadeurd’Autriche-Hongrie á L in­
di-es. II est absolumenl faux, dit á ce 
propos une feuille qui passé pour avoir 
dos attaches avec le Ballplala, que le 
comte de Heust se soit permis de repré- 
seuier ü Londresune poliiiqueautre que 
celle qui ŝt la politique oííicielle déla 
-nonarebift austro-hongroise. S’il en 
e'ail ainsi il n’occuperait pas aujour- 
’̂hni Ja poste qui lui a été confié par 

Sa Majesté Cela est si simple et si clair, 
si conforme aux tradillons de la disci­
pline observée de tout temps par les 
fonctionnaires autrich'ens, qu’il faut 
presque s’excuser de l’avoir constaté 
x̂pressém nt dans une feuille autri* 
•.hienne. Du reste on observern qu’en 
Hongrie il ne s’est pas trouvé non plus 
m e  seule fauille qui eüi, f ot chorus aux 
aoou.sations éltívees contre le comte de 
Beust.

La N o a v e l l e  P r e s s e  U b re  croit qu’il 
résulUra des délibérations des dépula- 
■lons rógiiicolaires un corapromis qui, 
au point de vue financier, laissera les 
h íses ü peu prés dans le méme éta 

qu’aujourdhui. Ou Ton couclura un 
nouveau compromis, qui sera le s t a tu  
q u o , o \x \e  s t a t a  q u o  est le compromi- 
sans I renouveilemfnt du pacte. Car ie* 
deux parlies de Tempire dápendent ü ce 
point rime de l’aulre qu<=», si elles peu 
vent avoir des opinions diffórentes, eile* 
ne peuvent par cootie en aucun ca» 
exister separément.

Le V a t e r la n d  Lit ressortir expres-
ment, que la fameuse adresse du 

D' Rifger n'a émané que des députés 
H la Dié'e et que les dépu’és au Reich- 
-ira h n’y étaient pour ríen. « Nous in- 
dstons sur ce fait, dit la feuille fédéra 
liste. Tmdis que le club des députés b 
‘H Diéie et les nomm.is de confiance du 
pañi nafiona! bohéme représenlent er 
premióle ligue l’idée nationalê  les élec 
lions au R ichsra'h réunissent en vu* 
d’une acDon commime tous ces élé- 
m nls qui ont adopté d’un commui 
accord le programm̂  ̂ de l’opposiiion 
írtdéraliste. Cetfe dififérence, évident- 
pour quiconque a suivi avec quelque 
ditentioii le développemenl des affaiie.- 
pubhques en Bohéme, il est plus qu- 
jamais néces.saire de la faire ressortii 
lans le mnm nt actuel oü les «‘sprit- 
-̂ ont en pioie é une vive surexcitation,

Quant é son point de vue relative- 
meiit ó l’adresse, le journal en quesHo' 
le précine en ces term«-s ; t No'js com- 
prenon.s ef nous approuvons cette ten 
lance générale á s’enlhousiasmer pou; 
une grande: idóe ct k sympatliiser 8v̂-•c 
dns chrétiens oporimés qui sont nos 
congénéres. MaÍ3 nous n’approuvons 
pon:t l’exagéraMon de ceux qui voient 
dans re.,lh‘>usi8sme naii'inal la somm̂  
de tous Líi devoirs, de toules irS 'áct es 
qui incoiribnit é un peuple et le tians- 
f-nm-'iit O' (I k peu en un bra«-ier dX ü 
j nllii la ILiinme devor ante el funeale «4 i 
lanaii.sme nauonal plus, nous re- 
gre'tons qu’en un moment critique on 
.se laisse alUr á des énonciations dont 
ie m-snque de clarté aulorise les Ínter 
préiatíons le.s plus diverses. Nous nous 
«ipposerons constamment,— nous ne 
voulons laisser subsisier aucun doutr 
é cet égard, pas plus chez nos amia que 
chez nos ennemis,— é toute lentalive de 
faire valoir au-delA des frontiéres de 
TEtut des aspirations á l’uniié nalio- 
nale. »

La presse de la province est unánime 
comme celle de la capitalê  pour con- 
damner avec indignation l’épitre du 
Jr Rieger á M. AksakoíT, el ne voil 
dans cet écrit que le fruit d’une polil:- 
que aussi égoiste que téméraire. Un 
journal polonais dit ü ce propos que le 
document en queslion démontre avec 
ávidepce qne par la mort du Dr Pa 
lacki, les Tchéques ont perdu le seul 
homme de le«ir partí ayant une valeur 
politique el un coeurde patrióte.

Aprés avoir fait ressorlir l'insistance 
av-c !aquel!e la presse hongroise de­
mande qii-̂  ie parlemenl aborle san» 
plus la der la discussion des projels de 
loi relatifs au compromis le 
b la tt dit:

(« II n’est personne cĥ z nous qni 
sorg ’ k retarden á dê ssem la conclusión 
du compromis. On sait du rest-* qn- 
iüüî s res proposiiions tendanl h ce but 
ont été rejetées et ricn n’aulorise done 
nos voisins transleilhans k supposcr 
que nous voiilions peut-étre a/oir r t  
couPo b l’intrigue parce que nous n'a 
vions pas le cou age d’aller par le droii 
chemin. Au surplus il n’y a pas d raison 
plausible pour que l’cBUvre du compro 
ra's soit acbevée en été plutól qu’en 
automne. L’ajournement du débai sur 
le compromis jusqu’en septembre ne 
tera tort á personne, Ies deux parties y 
gí̂ gneraienl au contraire, moralem nt 
parla 1, en ce sens qu’elles pourraieni 
entren daos la discussion des ar icles, 
aprés mure reflexión et aprés avoir suf 
fisammen» éludié Tensembie des projet.*- 
de loi qu'il s’agira de voter. »>

Le C.í'fls de Gracovie croit savoir que 
la D éte de Galicie sera convoquée vera 
la fin de juillet pour une session de peu 
de durée.

Le gouvernement pnicédeavec la plus 
grande fermeté contre les démonstra- 
tions panslavistes mi.xquelles se com- 
plaisenl quelques Tchéques exaltés. On 
aimonce 8 cet égard que Ies municipali- 
tés de Laun, de Wamberg el de Prze 
laut.sch (Bohéme) ont été dissoutes é 
raison da.-̂ adresses envoyées par -lies 
au comité slave de Moscou, adresses 
dont termea impliquont,

Les omiadinistes serbes font nn peu 
la cour aux Tchéques. L ’I s t o k á e  Bel­
grado, un des organes de ce parli.salue 
dans un long arlicle l’adresse tchéque 
au panslavisto AksakofTet déclare avec 
emphase que ce document «marque une 
époque auguste dans les annales de 
l'histoire. » Cet anide se termine par 
une aedamation pour les Bohémes, qui 
savent teñir un langage si ouverUment 
et si déterminément slave, et par des 
encouragements á persévérer dans la 
ligne politique tracée par le Rieger.

A lil iEnA C lI l íE .

NOUVELLES DIVERSES,

S. M. Tempereur a repu du président de la 
répubiique au Pérou une lettre rinformant
(jue le ministre de la répubiique prés la cour

’Allenia^ne et de Prusse, Tancien sénateur 
don José Antonio de Lavalle, est rappelé de 
ce poste. (Reichsanzeiger.)

L’escadre allemande partie le 30 mai pour 
la Méditerranée est placee sous les ordres du
contre-ainiral Batsch, auíiuel sont attachés 
le capitaine de corvette Scliroíder et le lieu-
tenant de vaisseau de Kries. Les comman- 
dants des divers navires de l’escadre son t : 
Kaiser, le capitaine de vaisseau de Goltz; 
Friedrich-Cart, le capitaine de vaisseau Ber- 
g e r : Preussen, le capitaine de vaisseau de 
Blanc, Falke, le capitaine en second de 
koppy. (La Weser-Zeüung á laquelle nous 
eiupruntoiis ces renseignements ne nonime 
pasle commandant du/>eu/scA/and.)

Le Kaiser, le Deulschland et le Friedrich^ 
Cari sont des navires casematés, dont Ies 
deux premiers sont armes de huitcanonsde 
26 centimétres e td ’un canon de 21 centinié-
tresá l’arriére, tandisque le dernier (un des 
plus vieux cuirassés allemands, dont le blin-
dage n’a q«e 4 pouces) est armé de 16 canons 
de 21 centimétres. Le Preussen, le premier 
navire cuirassé construit en Allemagne, est 
un vaisseau k tourelles, armé -le 4 canons de 
26 centimétres dans ses tourelles, et deux 
piéces a l’avant et k l’arriére.

Les élections complémentaires pour le 
Parlemen t de l’empire dans les 6* et 5* collé - 
ges électoraux de Berlín, pour donner des 
reinplacants k M Hasenclever dont le mandat 
a été aimulé, et k .M. Duncker, démission- 
naire, ont dü avoir lieu les 14 et 18 juin.

On vient d’ouvrir k Berlín, au profit des 
soldáis malades et blessés des arm«jes russes, 
une exposition d’un genre tout particulier, 
II s’agit d’une collectiou monstre de timbres- 
poste exposée par un marcliand de timbres- 
poste, M. Paul Lietzow, sous les Tilleuls, 30. 
La collectiou, en six albums gigaiitesques, 
contient 6,200 timbres-poole, caries postales 
et enveloppes timbrées de tous les pays du 
monde, Elle comprend en outre tous les tim­
bres spéciaux employés en 1870 -1871 pour 
la poste de campagnepar la Prusse, la Saxe, 
Bade, le Wurtemberg et la Baviére, ainsi 
«|ue par la .Suisse pour les troupes d’occupa- 
lion de la frontiere. Les albums contiennent 
en outre des télégrammes microscopiques de 
la « poste aux pigeons » organisée peiulant le 
siége de Paris.

Un spéculateur trés-coiinu á la Bourse de 
Berlín, nominé Albert Borchardt, s’est suicidé 
le 29 mai, a la suite de grandes portes qu’il 
avait faites, II s’est precipité su r lep a v ed u  
liaut d un troisiémeétage, et est mort au bout 
de quatre heures d’atroces souffrances.

Le roi (le Saxe a donné 1,000 mares ella 
reino 300 mares pour les blessés de la guer­
re russü-turque.

On écrit de Thio’iviUe, k la V o s s i s c h e  
Z e i t u n g :

« Uno terrible calaniilé a éclaté dans notre 
ville et produit de vives iiiifuiétudes dans la« k ̂ « »X « • I .X i i > V ... T I ̂  ..... .1   . 1 «impulation allemande comme dans la no- 
-  ilati - - .........................................^pulatioii fraiHíaisc. Uelte calamité sévil snr- 
tout dans les deux bataillons des 69» et 70* 
régiments cantounés a Thioiiville. Depuis 
quelques sernaines des solilals lombaicnt ina- 
lades sans qu’un pút découvrir d’abord les 
causes de leur maladie. Ils resseiitaient une 
lassitude extréme dans tous les membres et 
avaient la face gonflée.Dix ou douze bommes 
étaient transportes chaqué jour a 1 liópital. 
Enfin les médecins soupconnérent la friclii- 
iiose, el en elfet Tautopsie d’un soldat mort 
á l’hépital constata la présence de triebines.

« Deux bommes sont á la mort. On ii’a 
transporté hier k Tliópital que huit sóldafs, 
ce qui fait supposer que la maladie a alteint 
son apogee (l’mtensité. Le nombre dps ma- 
lailes en traitement est de 96, dont 17 sous- 
ofiiciers, 7 infirmíers et un sergent-major. 
Les soldáis mariéssonttraités k domicile.

« II y a relativeineiit peu de malades parmi 
la population civile, parce que les pores tués 
le 8 mai (pemlant le st^jour de Tempereur á 
Tliionville) et le 13 mai ont été livrés pres­
que exclusivement aux cuisinesdés casernes.’ 
Ces pores étaient infectés de triebines. Le 
coupablc est un charcutier francais, nommé 
.Salió, chez lequel on a saisi de la charcuterie 
infeclée de triebines. »

On mande en outre de Troves :
« La musique de notre 69® régiment, qui 

avait étéenvoyée k Tliionville pour la récep- 
ti«)n de Tempereur, est tombée victime de. la 
calamité Sept inusiíúens atteints (Je la tr¡- 
cliinose sont actuellement en traitement k 
Tliópital »

M. Frére-Ofban a interpellé le gou- 
vtm?menl au **ujel dea paroles que la 
nonce du Pape aurait orononcéea en 
répon̂ e b une alloculioñ dea anciens 
(̂ fficiers b‘dges du régiment dos zona- 
ves ponlificaux, et a demandé au cabi- 
net dea fxplications satisfaisanies pour 
la Chambre 11 le pays.

Afiij de mieux faire coroprendre U 
portée de Tiulerpellation de Tbonorable 
o’épulé de Liégp, nous croyons utilede 
reproduire Tanalyse du discours de M. 
Vannutellí, publiée par l ¿  C o u r r i e r  d e  
B r u x e l l e s ,  e\ dont ce journal a depuis 
garantí Texactitude, en ajoutaat seule­
ment que le nonce a lenu á reproduire 
presque exactement un pasaage du dis­
cours que le Saint-Pére adressait ces 
jours-ci b une autre députalion de zoua- 
ves.

Voici donde compte-cendu du C o u r -  
r i e r  d e  B r u x e l ÍQ 9  qui a donné lieu k  
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« A  l*ocoasiOti du jubilé íipiscopílí de
piíi iX .  S. fíxc. M gr le nonce a re^u 
gojourd’hui á  deux heures  les anoieDS 
ofliííers belgps dti ni'ginripnt de zouaves 
poiitifícaiix. Un vétéran de Castelfidardo 
et d ’Acicórie, lecap i ta ine  de Rpsimont.  
a présenié a Son Excellence au nom de 
ses coinpagnons d ’arroes une adresse  
de dévouement, d an s  laquelle il a expri- 
mé avec une  én e rg 'e lo u te  rwilitaira l'es- 
poir de voir bientót levep la consigne, 
que teur a iraposée il y a  lantót sep t  an s  
leur ChefAugusle ,  d e rem e t t re  l’épée au 
fourreau.

» M gr Vannutelli  a daigná accueiUir 
aTec une bienveillence toute particuliére 
t 'expression de ses  sentiments .  Aprés 
avoir fait ressor l i r  que rien ne pouvait 
étre plus agréab le  á Pie IX que les hom- 
inages de ceux qui luí oni  offert leur vie 
pour soutenir  les dro its  de l’Eglise, Son 
Excellence a montré  que  i’état actuel de 
la qiiestion rom aine  semblai l  en présa< 
ger Je dánouement d an s  un sena co n ­
orme aux  vooux des zouaves p o n t i f -  
caux.

rt Les eíTorts que les gouvernemenlis 
ont faits pour refouler celte questíon á 
I’flrriére-plan de la politique, pour l’é- 
touíTer en quelque sorle  sous  Tabandon 
général d an s  lequel ils ont  laissé le v i-  
caire de J é su s -C h r i s t ,  n ’ont eu pour 
résultat que  de Tímposer davantage  ^ 
la préoccupation de tous. En prenan t  la

fíí iwltali'B normal da l’armée ruííc.-^Acn- 
ddmle des Sciences de París. — Bibllographie 
scientlflqiie. — Chruníque scientilique.

(On s'abonne av, bure^u du journal, S, 
place de l’Odéon, á París )
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Montesquieu, dans les notes q u ’il ré- 
digeait pour  son usage particulier et 
q u ’on a publiées «ous le ti tre de P ensées  
d ioerses, a écrit c e s l i g n e s : Trois choees 
incroyables parral  les choses incroya- 
bles : le pu r  inécanísme des bétes, l o -  
béissance passíve et  Tinfaillibilité du 
Pape .»  On se demande ce que dirait 
Montesquieu sí, revenant aujourd’hui 
parral Dous, il t rouvait  rinfailubili lé du 
Pape élevée 6 l’état de dogme par un 
coucile oocuménique, l’ordre religleux 

j  , .. . w , « , dans lequel s'est incarné le principe de
place du droit  violé d an s  sa personmfi-  i’obéissance passive iouant encore un róle 
catión la plus haute,  le régiina de la ¡ 'pistoire des nations,  et  l’idée de
forcé a je té l Europe  d a n s  l é t a t  do per-  l’animal machine, noa-seulempnl établie 
turbalion ba rb a re  ou nous  la voyons au- ^^^,3 ,  |¡ ge á l 'hom-
|0urd huí et. bon gré  mal gré, 1 mslinct
de sa conservation la pousse  k  ch e rch -r  c ’esi r innuenoe  de cette derniére doo- 
á celta siluation un reméde qui ne se  tr ine su r  la psychologle, c'est la róvoiu- 
irüuve que d an s  le t r iomphe de la pa- accomplie par de récenles découver-
pauté. V o u s p o u v e z d o n c  légitimement les physiologiques dans DOS vues sur la 
espérer,  a dit Son Excellence, que  i® naíure  humaine, que je voudrais exooser 
lempa es t  proche ou ce tr iom phe «ppel- ící. j e  crois seuiement devoir  faire ob- 
lera de nouveau 1 aide de vos b ra s  et oú a u to m a ttsm e , in s -
vous pourrez reprendre  le com bat  que cet art.cle pa r  déférence
vous avezé lé  forcé d in te r ro m p re .  pour l’usage, n 'est  pas r igoareusem eal

» Les  audi teurs  de cene  bonne exact; ñsem h\ee .n  eñ e tím lv iq u er
p ,q u e  n o as  nous  m p re s s o n s  de porter,  príncipe du mouvfcment pst dans lecorps 
so m m eu n  rnot d o r d r e  á l a c o n n m s s a n -  L , , ^ , , , /  i I l ,a  ph/no-
ce de la vadlante .-nhorte belge que 1 ar- j a i  á parlar r an s ie te i t  dans
mée pontlficale CO nple ouiours daña réact.on, et «upposent par  oonsé-
aes ranga ,  é t a i e u i . M. I quent une excitatiou.L’ejpreasion exacte

•' ciclen oumónier  du r é ^ m e n t  das zoua- ggtcelle de «mouvemenl réílexe.» par  oü 
TOS p o n t i f i c ^ x ; MM. les capHainea ¡‘eotenda la répoase du  n - r f  n,oteur í* 
p i ^ m o n t  D ‘'sclée,  córate Marlim el nerf sen-itif conespon
B urdo , les IieuUnants  de » dan t  t t ,  plus généralem^.nt, le mouve
romtp de Tiirck, K ersb eck t ,  Ker yn de ment vibratoire qui se propago d ’un nerf 
yol. kaern. k .  et les so u sJ .eu te n an U  ^ mouvem eSten  retour

• Scarsey de Locqueneville. M e n e t ru r  et vibralion imtiaie.
comie L im burg  S . i rum ,  n , ^  Des exemples vont á la fo’S expliqu r

En réponse aux  ques t ions  de M. F .é -  | comprnndre la porté
re-Orban, le ministre des affaires étran-  
géres, M. d 'Asprem ont-Lynden ,  a dé-  
ciaré que le compte-rendu, publié pe r  le 
C ourrier d e  B ru x e lle s  el  d ’a t t  t s  jo u r -  
noux calhuliques,  d i  l 'alloculion q u ’au -  
rail prononcée le nonce du  P ape ,  est 
absolument conlrouvé.

I T A I i lE .

des observafions dont il s'agit.
Coupez la tete d ’une mouche, puis tou 

chez Tune de ses pat tes:  cette patie en re 
en mouvement,  e t  le mouvement dure  
d 'au tant  plus longtemps que rexcitation 
a é l é p l u s  forte Une excitalion proion 
gée déiermine le mouvement de toute; 
les paites, et la mour he se met ó mar 
cher. La méme expérience peut se faire 
s u r  une grenouille enlevez-lu la téte, 

VATICAN. I séparez par  uoe incisión la moelle du
Le voyage des  évéques al lemands é cerveau, e: vous obtleudrez des mouve 

R )me ne pareí l  devoir exercer aucune meuta semblables á ceux que fait la gre- 
influenoesur la m arche  du Gulturkampf. nouille vivante pour éviter une doulenr 
Le sy-uénae de résis tance passive aclop- ou pour fuir. On pourrait,  á la place 
té paV la h iérarchie a l lem ande a élé ap- d ’une mouche ou d ’une grenouille, preu- 
prouvé pa r  le Vatican  et se ra  conlinue dre tou t  au tre  animal, un pig. on, un 
jusqu’h c e q u e  le gouvernemenl p r u s -  lapin, un chien. Maisje vais lou desquite 

.sien fasse dea t  proposil ions accepta-  ^ Tobservation la plus curieuse et 1» fdus 
• b le s» .  P o u r  le moment,  il n ’est pas convaincráte,  parce q u ’elle se rapporte 

questíon de semblables  proposil ions. ^ Thomme. M. Robín a déterminé sur  
Les bruits répandus  au sujet  des visites un sup^licié, UDH heure aprés l’exécu- 
du cardinal de Hohenlohe au Valican 1 tion. Ies phénoméaes snivants:  « L^ 
n e  sont que la manifestalion périodique 1 bras droit, dil-il, se t rouvant  élendu 
«esespé rances  d’une fraclion du pubiic. I obliquera<^nt sur  les cótés du ironc, la 
Q u in t  aux  concess ions éventuelles du I main é 25 centimétres environ en d hors 
Vatican, elles seraient probeblement de de la hanche, je g ra t ta i  la peau de la poi- 
pure forni'*. La papauté  respecte les au- j tr ine avec la pointe d ’un  scalpel, au ni 
lorités élablies, ma'S son respect se  veau de l’auréole du maineloa, su r  une 
nriontre plutót d an s  les quesl ions d’é t i -  étendue de 40 centimétres, san.s exercer 
qiieite que d an s  les affaires d'inléi él. de pressíon sur  les máseles sous-jacentp. 
D^rniért-ment, le P ap e  a refusé de rece- >[ous vimes aussitot le muscle g  and pec- 
voir le D' Sigl, le fameux énergurnéne toral, puis le bíceps, le branchial anté 
bavarois, et  cerlains jou rnaux  en üren t  fjeur, ele, se contrtícter successivement 
la conclusión que le Souverain Pontifs j et rapidement.  Le résultat  fu uu mouve- 
désapprouve la politique du V a terla n d  
C’est «ller un peu vite en besogne. II ne 
f. u t pas oub ier que le D’’ Sigl a m a n ­
qué de resp  c .  á loules les aulorité? 
tel 'gieuses el civiles, et  ce n’es t  s an s

ment de rapprochement de lout le bras 
vers le trono avec rolalioo du bras en 
d e d a n s e t  demi íl-xion de l’avant bras, 
sur  le bras, véritable mouvement de dé- 
fense qni piojeta !a main du edié d é l a

d o u ^  pas le fond, mais  la f j r m e  révo- poitrine jusqu’au creux d e  i’estomac » 
lulionntire de sa  poléroique qui a déplu 
au Pape.

Le co r respondan l  de Rom e de la 
P resse  lui ádrense d ’in lé ressan tsdéia i ls  
s u r  les féles qui ont dú avoir lieu le 3 
j  dp,  é l’occasion de l’érecUon au Pincio,

Un mouvement, et  un  mouvement 
semblable é ceux de la vie, un mouve­
ment remplissant une fonntion, ten 
d a n t é  un but,  peut done étre obtenu 
d ’un animal privé de conscienoe et de 
volonté.

Goutinuons la série de ces observations 
<1 ui o s ta tue  équeslre du roi V ictor-Em-1 en nous rapprochant  toujours davanta-  
m m u e l .  L ’histoire de cette s la tue  est ge de l’é ta t  conscient et volontaire, alia 
assez bizarra. D ans les p rem iers  joui s  de voir oü 2lt ia différence entre les ac es 
de son entrée á Roma, le prince Doria dont tious rious regardons comme maí- 
é tant syndic, reyui d ’un de ses  am is  de tres et ceux qui paraissent puremeut 
Milán une letlre qui Tengageait  á faire | mécantques.

arcompagnent 
Un

chíoroforme
veau syndic r t f u s a 'd e  ratifier s a  déci-1 et livré dans cet é ta l  á une opéraiion 
aion, el  la s ta tue  resta  au prince Doria douloureuse. avait  éprnuvé des contrac-  
au prix de 35,000 fr. A la m ort  du prince. t 'ons et poussé des cris. — « Vous voyez 
l'cDuvreful remisée d an s  une cave, lo r s - I  bien q u ’il a souffert,*^ disais-je é 1 un 
que la municipali té, ayanl  fait exécuter  des opérateurs. —  « Nullement.  me ré 
i l a n s u n a r u e  a l tenan t  au  palais Doria pondit ce lu i -c i ;  ces cris, ces spesmes 
des  travaux d ’uue valeup de 50,000 fr.. étaient une action purement machinale ; 
eul  l’idée de se  payer avec la stntue. Et [ il n'y a pas eu soulTrance. parce q u ’ll n’y 
voilé com m ent on a monté  le 3 juin, au 
Pincio, la s ta tua  éq u i s t r a  da Víctor 
Em m anuel .

Milán une letlre qui 1 engageait  a taire mecantques.
acheter  par la villa de R om e une s ta tue  Les phénoménes qui arcompagne 
du roi, ceuvre d ’un ai tiste milanais .  l’anestbésie trouvenl ici leur place, l 

Le prince s ’c o g a g - a ;  puis un  n o u -  malade, soumis á i’action du chloroforn
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Le grand partí conserv'aUur, par M. E. de 
pRESSENsé, ancien député. — f.a laiigiie et la 
littérature sanscrites, parM. Abel Bergai-  
NE. — La Frailee politique et sociale. L’Ave­
nir, parM. Aüguste Laugel. — Le Salón de 
1877. La scu’pture, par M. Charles Bigot. — 
Causerie Uiteraire. — La semaine politique. 
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La civilisation primitive, d’aprés M. Ed.-B 
TvLOR. — Les ecüle» mu-^icates, uar -M. P. 
BusíRJtA. — Conzrés internatioual de bota-
pique et á’liorticulture, & Amsterda».— l  e-

a p ss  eu sensibil í té; la douleur ii’est pa.s 
la lésioD infíigée au corps humain, ma:s 
1« ciinscience de cette lésion. »

Le fait le plus curieux peut-éire qu on 
puisse r i l e rd  ns c-’t o rd re  de recherches, 
estcelui que le docleur Mesnel a obser 
vé, en 1874. dans son Service de rhóp i  
tal Saint  Aiiloine. Un a n e e n  serg^^nt de 
Tarmée d ’Afnque a eu le crane f.-acturé 
dans la derniére g u e n e .  La lésion du 
cerveau, suite de celte blessure.a produit 
une liémiplégie qui est a u jo u r i ’hui gué- 
rie, mais elle a laissé le malade sujet á 
des crisHS pendant lesquelles il ne reste 
en contact avec la monde extéri^-U ' que 
por le sens du toucher. Dans cet élat, 
les perceplions du toucher ont  ce s ingu-  
lier effel d ’éveiller cher lui des actes in-  
con^cients, bien que coordonnés, et dont 
le Ihéme lui est fourni par  des habitudes 
antérieures. C'est ainsi que ses doigis 
reocontrant une plume, il entreprend 
d ’écrire, fouille le liroir  de la table, eu 
tire des feuilles de pepier  et un encrier,
et se ajet i rédiger uoe letlre daos la-

I

quslla il R ■ rccomfflAudtí ít eoo
pour obtenir  la médaille miht  ife. Oo 
retire le feuillet su r  lequel il écnt,  il ne 
s’en apergoit pas et continué sur  le feuü- 
let de dessous. En pré-^ence des mels ,  il 
m ang- ,  mais avale avec gloutonnerie 
tout ce q u ’on lui présenle, bon ou mau- 
vaie. Au contact de sa blague é tabac, il 
fait une cigar^-tte et  la funi?. « II se pro- 
menait  uu jour  dans le jardín de l’hópi 
tal, sous un  massif d ’arbre.s. On luí rom t 
b la main sa canne, n n ’il avait laissé 
tomber.  II la palpe, proméne les mams 
sur  la poignée coudée, semble préter 
Toreille el  t<mt á 30up s’écrie : Henri ! 
les voilé ; ils sont au moins une vingtai- 
ne, h nous deux nous en viendrons ó 
bout ! E t  alora, pertant la mam derriére 
son dos comme pour pren iré une car 
touohe. il fa't le simulacre de chargsr  
son arme, se courbe dans 1 herbe fe p h t  
venlre,  la téte cachée par un arbre daos 
la positioo d ’un tirai lleur ; íl at tend, 
l’arm e épaulée, vise avec soin et tire. La 
scéne se prolonga un nertain temps, 
rancien  sergent continuant fe faire ainsi 
le coup de feu confre son enn^mi imagi- 
naire.  » Ainsi, action macbinale provo- 
quée par  une illU'^ion du tact qui, faisant 
d ’une canne un fusil, a réveiPé une 
impres-ion de la derniére campague ; et, 
plus généralement,  a*-tivtté mécanique 
se développant sous l 'impulsion du con 
tael ex téneur  et  sous Tempire des hab i­
tudes prises ou d ’une impression anté- 
rieure. Les actes du malade dont il s’agit 
ne soni autre chose que des mouve- 
ments  ráíl^xes p'ii.s étendus.plus compli- 
qués, et dont la forme est déierminée par 
un píi contracté d ’avance. Y  i.-t-il autre 
chose, eu etíet, que la différence de la 
compiéxité de l’otganisme entre le phé- 
nomene q u e je  viens de citer et l’expé- 
rience de Flourens su r  une poule k la 
quelle il avait enlevé les deux lobes céré- 
braux ? « L ’animal, écrit le cé.ébre pby- 
siologisfe, n 'entendait  plus, ne donnait 
plus aucun signe de volonté, mais il se 
enait  parfaiie.menl d aplomb sur  ses 

jam oes ;  il marchait  q u a n J  on Tirritait 
ou quaiid on le p o u s s a i t ; quand on lo 
jethit  en l’air, rl vola i t ;  il avalail l’eau 
q u ’on lui versdit dans le b jc .  G;nq mois 
aprés ropératioD, la plaie du ciáne était 
ent iérement cicatrisée ; la pnule n ’avait 
ubi aucune détérioration dans ses fonc 

'lons nutritives, elle était grasse et  frai- 
che. »

Nous avons jnpqu'íci étudié le mouve­
ment réflexe diez  le m(*rt ou dans l’élet 
d insensibil té, par conséqiient lorsqu’n 
eU iacoQscíent et  de nature mamfeste-  
ment mécanique. Mais le mouvement 
’éílexe peut étre conscient, sans ces.ser 
d ’étre  mvolontaire. Ghacun de noiis en 
est fe chaqué insiant un exemple. Vous 
clignez instinciivemeiit des yeux si j ’ap • 
proche bi-usquement le poing de votre 
face; un corps étranger  introduit  diins 
les n annes  vous fu t  é t e rn u e r ; i! m'arrive 
(jüf-lqnefois, en entendant  i’itifernal if 
fidt des locomotives dans un» gare de 
chemin de fer, de rí^s^^auter et de
pou.'-ser un petit cri malgré m o i : auiant 
de mouvements réilexps, c’est-fe-dir-*de 
vibratioDS des nt-rís moleurs produites 
par  rexcitation des nerfs sensitifs ou pe-  
r  phénques.

M-iis ü  est év idemment arbitraire de 
limiter ainsi le mouvement ré.ñ xe fe une 
act'on produile sur  es organes d'íS sens,
-■t d 'en exolure l’aclion produile p a r l a  
parole et la pensée. Cede distinclion n ’a 
d’autre raison d ’é re que le besoiu d'iso 
Ier les faits d ’intelligeuce et de vclonté, 
et d ’empécher de se poser la questíon 
qui fait ju s tem en t  le principal inlérét d- 
c tte étude.

Je vous fais rire en vous chatounUnt 
la face avec la barbe d ’une pb.rae, ou je 
vous fais p leureren  vous serram la mam 
avec violence: action matéried-*, mvo 
lontaire, it ' íl-xe, direz vous. Jf> vou"» ar- 
raclie des laTmes par un lécit tonchant,  
je produis en vcu  un «ccés de g.iieté par 
un bon mot, je vous fais m ug ir  ou pulir 
par une indisciétion al^rs que voU' au- 
riez intérét  fe diS'imuler l’i^motion qui se 
traduit  ainsi su r  votre figure, — ►-l vous 
rofuseriez de reconnailre dans eos phé 
noménes des mouv menis n iU x es  p.-̂ r 
la seule raison que c’est une idée présen- 
tée fe l’esprit qni en aé ié  l’intpi médiaire! 
Toujours la méme illusion, celle qni re­
íase au fait psyc'hique,— idée ou émo- 
'ion,— la ré s l i t é  pliysique, s o u s p  étexte 
qu’ii est perqu subjí*ctivemrni, par un 
í-.cti de conscience, au lieu de l 'éire par 
les sensl  Mais q u ’est ce done q u ’une 
idée, sinon ou bien une image réíl-^chie 
dans le cerveau, ou bien le signe abré- 
viatif qui représente un  ensamble d'i- 
mages ou de faits? La vérit- est que les 
sentiments dont  viens de parler, 
ersinte ou joie, et les mouvements dont 
ils sont acci 'mpagucs, rme, larmes, cou- 
traction du c(Rur, ch an g em en td ^  cou- 
leur, n 'en sont pas  moins mécaniqties 
pour étre déterminés par unJ la íu s  vocis 
et produits p.ir une représentation in­
terne qui échappe fe la constatation ma- 
lérielle. Je  vais plus loin el je d i ' : les 
émotions int> llecluelles et morales qui 
acconpagnv.nl ces mouvemeuls ne sont, 
au fond, que la modalité sous laquelle 
nous avons consciencede ces d- rniers.

Ci’Ci établi, il est clair que Tobjet de la 
percrptiOQ n’a pas besoin d ’éire actuelle- 
meiit présenl fe nos sen®, ou l’idée de 
nous étre transmise au aioment iném-® 
par le discours. L« cerveau a la propnélé 
d’emraagasiner lea idées, de reteñir  les 
i m i g e s , — c’est ce q u ’on appelle la mé- 
moire,  — et l’image spontaném ent  re- 
produite  par  le cerveau agit fe l’égal de 
l’linage primitive. Nous pouvon.s nre  
d 'un souvenir qui nous passe par l'esprit, 
plier sous le poids d ’un deuil déjfe aneen .  
Jé dt-'fie qu’on trace une ligne de dém^r-  
cation scienlifique soit enlre l’aclion pro 
dude  par  le toucher e t  celle produ te par 
la parole, soit entre la parole extérieure 
et cette p.arole intérieure de la pensée 
qui provoque les avcablem®nts de la 
honte ,  les rong?m mts de rambil ion ,  l<*s 
tran^ports de iajoie, les frémisseraents 
de respórance, toutes les angoisses da 
l’appréhension ju qu’i\ relies qu font en 
t re-choquer  les genoux et  qui blanchis 
sent les cheveux en une nuil, tous les 
orages des passious ju>q i’aux p a ro x y s - 
m s de Tam ouret  aux cria ótouUés de la 
r ig e ,

Q uksu i)  wíípím, fíftíor,
O aunu. [ira voluptas,

Arnvés  fe la pensée cette vie iu té -  
rieure de l’homme, celta source en méme 
temps de ptesque toute “on activí'é ex- 
térieure, ii ne nous resterait  plu.s, pour 
avoir le mot de la p’nénoménahié hu- 
maine. que de découvrir la loi de la pen­
sée. HeureusHtneut que cette loi esl fa- 
ci'e fe établir. Je ne sais si Ton peut e x ­
pliquen, par une action r< l̂lexe d 'uue cel- 
lule cén-brale su r  une autre, ce q u ’on 
appelle rassociatioa des tdées, mais il est 
certMÍM q u ’una H ée  appelle une autre 
iilée, que cet enchaioement se déveioppe 
de lui-meme et n ’est jamais interrorapu, 
sauf par l’intervenlion d ’un fait extérieur 
qui devi^nt le pnint de déparl  d ’unn nou- 
velle a.«socialion d ' id 'e s  ; que l’homme, 
en un mot, ne ceese ¡amais un seul ino- 
meni de penser et pense en vertu de cet 
éveil d ’une image par  une autre. L» t r a ­
me intérieure de notre vie se compose 
d ’un dévelQppement autoinatique de re- 
p^ésentalions cérébrales amenant avec 
elles lout le cortége de sensaiions, d ’é- 
motions et d'acliüns qui y correspon- 
dent.

II est une source d ’lnformations con- 
cernani la nature de la p'^nsi-e (ju’on a 
trop néglig-^e, c ’est le sormneil Le som- 
meil psl une anesthésie partielle, en en- 
gourdissi^mient du systéme nerveux, un 
assoupissenient de la sensibilíté et de la 
volonté, par suite un isolemeot du dor- 
meur quan t  au monde extérieur, et, 
quantfe la conscience, le sentiment fu- 
gitif du travail oérébral auquel rautiviié 
est reduite. Ce travai!, cette cérébration 
comme o » l 'nppelle auj urd'hui,  c’est le 
réve. Le iéve a ceci de commuu avec la 
pensé- éveiliée, q u ’il se ccippose d ’im- 
pression.s passées, d ’images rec^ues. et 
que ces im^ges s’éveillenl Tune i’autre ei 
s enchainenl en voriu d ’une associalion. 
E n n v a n c h e ,  il difiere de la pensée en 
ce qu'il consiste en une vue directe des 
choses, en une succession concréte de 
personnes, de lieux e tdeRcénes ,  tandis 
que ia pensée procéde, en général, d'une 
man 'ére  abstraite et abrégée, pa r  s igu ts  
représenlal L, par parole intérieure. Le 
réve. fe e l égard, est une  hallucinalion. 
Mais le rév3 différe surtout de la pensée, 
et il re.«8'-mble /¡prlpul á riiallucination, 
en ce q u ’il est fan tas t ique; c’est un s im ­
ple souveuir, et uu soüVLiiir reproduit  
par une opération du cerveau que ne 
redresse et ne contróle point le contact 
aciuei avpc la réalité. Le réve n 'ec a pas 
moins cette impnrlanca q u ’il révéle ce 
q u ’il y a d ’automatique dans la pensée. 
Le cerveau n ’agil pas parce que  nous 
le mettons inüuvemenl, i i a  son moa 
veratnl propre, son jeu, son exercice, il 
P‘®nse par lui méme. Serait-il bien té- 
méra re de diré que la pensée est un 
reve recliíiÁ par l’activité du systéme 
nervMJx et que le réve est une pensée fe 
loquelle m m q u e  le redressemeni apporté 
par  la seu.'^ation et  la vo'onté ?

Mais ce tte  vo lon té . d o n t je  v ien s  de 
p roD oncer le nom , m a is  l’e ffo rt, k  cona- 
¿íí.s, q u e lle  place lu i re s te  t- il  dvus cet 
piichaineiTiHnt d e  cau ses e t  ?
NV'Sl-il p as  m an ifes té  q u 'i i  y  a  n o n -seu - 
lem eiit une  lim ite  fe l’a u to m  itism e , m ais 
un p rin c ip e  c o n lra ire , p u isq u ^  la  vo lon té  
a la  p ro p rié té  de  d ir ig e r  l’e '-p rit. de  
c h a n g a r  le co u rs  d e s  idé  -s, de  ré s is te r  
fe un  m n u v e ra en t. d e  su rm o D te r u n a p -  
p é tit ? E 'fia, n e  n o u s  trouvon.-} nous 
pas ici face d q .s ié g e  db la  pe .rsonnn- 
iité , du d o m ain e  fé se rv é  á ce m oi m oral 
e t  r e s p o n 'a b le ,  fe.,cet ego  q u i p o u v a it 
se m b le r  tout, fe r h « u r e  r é d u it  fe u n e  i llu -  
sion d a o s  le je u  de r a u to m a tis m e  h u -  
m a in  ?

L’objection par t  d 'un bou naturel,  
m.His elle ne lémoigne ni d 'une p.^ycho- 
logiH bien pxácle. ni d ’une métaj. íiy-u 
qu- bien úre d ’Hlle-mém'^. La volouté 
complise comm * puissance abstrail^, et 
selon l’expression de Kaní, comrne facul­
té de produire un conim ncnment ab^o- 
lu, la vol «lité soustraile au principe de 
la • aison sulFi-ífinle, 11 volonté coi i}ue, fe 
l 'inslar deUieu, comm cousa s id , c’est- 
á-dire C 'mme déterm m anl m-tis n ’«tanl 
déte par ríen que par  elle méme,
cette no'iou de !a volonté e s t a  la fois 
vidp et conlradictoíre. On ne veut  pas 
p o u rv o u lo i r ;  la volonté n ’est pas di.s- 
tiüctft de la raisoQ d ’agir ; toute action 
e.st choix, tout clioix suppose une préfé- 
rence, et toute préférence un  motif de 
préférer. Qu’esl-ce q u ’um». volitiun, lor.-J- 
q u ’on Vana yse, si ce n ’est une  craiale 
ou un désir, 'une répulsion ou une appé- 
lence. II n ’est pas un de nos mouve­
ments, si fugitil qu’il puifise ¿Ire, qui ne 
!«oit régi par (a g ran d í  loi de la joie et  de 
la douleur,  c’esl-ái-dii'9 de la convfínsnce 
0 'i du désacGord avec notre nature.

L a  distinclio.n entra le .  mouvement 
volonlai.re et  le ‘mouvement involontaire 
n ’est pas que le premier cesserail d ’étre 
un produit réñexe de l’idée, mai.s seule 
nient qu’il est conforme fe nía dispO'^ilion 
physiq ie et inórale, fe mon lempéri-  
inent,  fe mon caraclére. La plus légére 
(:hsf»rvatijn appliqnéo á noiis-mómes ne 
suíFil elle pss pour nous faire reconnsi’re 
«ue nos délibéiHtioQS in té r ieuns  oon- 

sisient dau.s l’exsmen des raotifs de nos 
déci.'ions, et que nos décisions suivent 
le partí qui rópond le mi 'uxfe lad ispo-  
siüon donnée? Ce qm veut en m m 'c e  
n ’est pus un moi neutre  et  indilíérent, 
c e - ' u n  moi concret, c’est une nature,  
et  le jug ment moral qui s’a t ta 'h e  aux 
actes d au ' ru i  porte au fond sur  ia com­
plexión monde tout entiére de rMiteur 
de ces no-es. Q laut au  siége de la per- 
sonnaliió. ce siégH n ’est pas le vouloir, 
c’est la consc ence du m o i ; 1  ̂ est le der 
nier torm-^. 1“ f i i l  im 'ducidile ,  the u ltí­
m a te  fa c t  oomrn»» on dit sn anglais, au- 
ihdfe duqu  1 i! csl impossible de r.;mon- 
ler,  parce que, enveloppant tout, il sa- 
rait  contradicloire qu ou pót Texpliquer 
par autre chope p i r  lui-niéme. Si je 
n ’avais p'^ur d ’é re mal comp.is ¡e dirais 
que nous assistou.s fe notre vie plutót quo 
nou-í ne vivon.s, oo. s'ilon le mol de 
Ma ebranch», qu_q j ' h n n m e  n ’agit pas, 
in lis qu’il est a j í .

L d . Sc h e r e r .
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A N N O I M C E S

MimSTÉRE DE LA QUERRE.

AVÍS.

Lnndi,  13 juin (v. s ) aura  lieu Padju 
dicaliori déíiuitive de 20.000 orques de 
savon de Canée déjfe s« umissioaué á 4 
pia-tlres l’ocque.

Les .5,0 0 ocqups de ce .savon seront 
l¡yré(>s sans délai et !e reste dans 31 jours

L e p a ie m ^ n t d u  m o iita u t en  s e ra  fa it 
fe la p ré se n ta tio n  du  r- gu , en  m éd jid ié  
a ’a rg e n t  fe ra i'O ij de  VO p ia s tre s  c u  en 
C Q Ín ié  avec l’ag .o  du  jo u r

Les personnes qui voudraient concou 
r i r  fe cette adjudioation sont invitées ó se 
présPDter au Dari-Clioura le jour  sus* 
ind qué.

Séraskérat,  le 18 ju iu 1877.

ITsdidjé l innnum ,  éponse de Ahmed 
A'ii B y, m<{mbre du Büieau  de la cor- 
respoiidüiice du Mimslére devS F inances  
a perdii ie B .rol (lifre) des P2shami- 
d jé iid ,  porlaiu le nnméro  3170 et d ’un 
iiitérét ntinuel de 4,000 pinjptres, dont 
e-l!e rtait  ia déieu!ric*‘,mrisi q u e le  -echet 
sípeciei destiné fe appo fe r  t u r  les cou- 
pon.s.

Comme les propt iélaires des titres 
perdu< peuvent dem ander  de l’Admi- 
nistrfiilori des Erhami-djédidé la livrai- 
son d’un nouveau titre, le public e.-5t 
prevenu que si fe parlir  de la dale de la 
Hpmandf- fe cet eff d, f-iile. p a r  la atisdile 
I ladnljé l ían o u m ,  le Bérat  en questíon 
ü ’eBt pas découvert el rernis fe la dólen 
trice, un nouvrau Bérat séra (íélivré fe 
la susdite  I ladidjé  H.-moum q'u touchera 
egalem ent lea interéta y t f fé r fn ts  el 
l’nucien Br^rat se ra  de nulie valeur. En 
m ém -̂1 mpa le M nistére des F inances  
a écrit un** circulaire fe toos les dépar-  
lemrnta  et aux  firovinces afín de pré- 
V'Mjir le< cai«sps chargées  de payar les  
roupons  d.^a E -ham i-I jéd idé  de la perte 
d u s u s d i l  titre dnut le--coupons aeront 
eni.sis aiissitó ' q-.rils seront présentés.

Le présent avi.s aera publié Irois fois 
dans  le.M divers jou rnaux  de la capitale 
el de la province.

A t  A T T r i n  un v a s ta  local dans  le 
I j U  U  I l i t l  Khan Lorando  fe Ga 

lata rué V('ívode N* 8 composé de 11 
cham bres ,  et oceupé derniéremunt p a r  
la Compognia tnrque M ahsoussó.

tj:% européen, dé-
sire gé ie r  un Ti;hi(Iik soit comme inten- 
dant ,  soit comme intéressé su^- Ies p-'o- 
düits.

S ’adresser au B'ireau du Journal.

A. 11 T a x i i n  e le  Ir*ói?a.
E q u ip a g es d e  L u x e

au mois ct fe lajournéo. — Eu villeetfela 
('ampaL'no.

ITc’á'v. m o i l é r i 'M .

\  í  niTT?!  ̂ ”” granel magasin de 
iv IjUUIjII dépót en pierre situé 
au bord déla nier pros de Téchelle de 
SciitHri et contmant plu'i di» l5piéCr>s.

S'adre?iser a i burean df> Bagtchévan 
oglou N” 28 Yéni-Khan, S'amboul.

ROBES ET COiSPECTIOH
l l a e  E l m a d j i  rí* 8  ( G r a n d e  C h a m p e ),

Ik  L i O U E U  chambres meublées ou 
non meublées.

S ’adresaer n® 8 rué Elmadji , (Grands 
Ghamps).

A D M I N I S T  R A T I O N
DBS

PAQUEBOTS  OTTOMANS
M :  A H  S ^ O  U

LIGNF D’ISMIDT.
Dĉ .part de ConstaDiiuople (es mercredi el 8ame<¿ 

tnudiant : Daridja, Caramoussal et Ismídt. Htou 
d'I.-(midt, lee jeadi e' luodí louchant les mémes 
écimIles.Arrivée á Coostaotinople )<»( mémes soirs 

LIGXE DE CRETE.
D(4part de Ooostantínople cha(fue quíozaine l 

mardi, (ourhant: DarJanailes, Molivo, Mótelin 
Smyrne, Chio, Candía, Réthymo et la Canée. Re­
tour chaqué quínzaine, touchant Ies mémes éche! 
les. Arrívéeá Constautínople lejeudide qnínzaK 
ne le matiu.

LIGNE D’ANATOLIE.
Départ de Constantlnopie chaqui mercredi,tou­

chant : Erégli, Inéboli, Sinope, Sasoun, Uniethm 
Ordou, Kirésondtí, Trébizoude, el Rizeh. Retoar 
loas les mercredi touchaot les mémes échelles. 
Arrívée á Coustantiuople lundi matin. Chaqué 
quÍQzaíoe Batoum.

LIGNE DE BARTEN.
Départ de Constautínople chaqué mercredi, toa- 

chaiit: En'-glí, Arnastra, Barten. Retour toas le 
vendredi touchant les mémes échelles. Arrivée fe 
Coustantinople iundi.

LIGNE DE PANDERMA. (soir)
Départ de Consiantinople le jendi,touchant: P(5- 

rama et Panderma. Retour toas les vendredi soir, 
Arrrivé á Coustanlinople samedi matiu.

LIGNE DE SALONIQÜE.
Déparl do Consiantínople vendredi, touchant fe 

Gallifjoli, Dardaiielles et Salonique. Retour toas 
les iiiardi luueliant les mémes écnelles. Arrivée fe 
Coustaiitmople jeudí matin. (Le beateau touche­
ra au Moot-Aihos trés-souvent tantót fe Taller tan-' 
tót au retour)

UGNE DE MARMARA.
Départ de Constantinople chaqué mardi matin, 

touhaut: Bogodos, Silivrie, Eraclea, Rodosto, 
Ganos, Khora, Mérefté, Marmara, Pacha-Liman 
Cara-Boa et vice-versd. Arrivée fe Conslaniinopl 
Jeudi soir.

LIGNE DE GUEMLEK.
Départ de (Constautínople mardi, ct vendredi» 

toacliaiiC Moudania. Retour chaqué jeudi,et di- 
mauelie dans i’aoréx-niidi.

ADMimSTUATIOJN
D e s  P a q u e b o t s  O t t o m a n s

A I A H S O U S S É .
lu n é ra ir e  d u  peíU  cabotage  

A partir de Lundi, 2,14 Mal 1877 (v.s) 
jusqu’á nouvel avis. 

d e »  I l e a

Voyage pour le Pont.
H.M.
11 4o De Prínqipo, Giakomo, Halki, Antgoni,

Prou.
12 15 Do Peiidiq,Cartal,Prinkipo, Giakomo, Hal-

ki.Proti lá 1 h. de Prinkipo.)
7 30 De Pendik, Cartal, Prinkipo, Ilalki.Anli- 

. güui, Proti, Cadikeuy.

Départ du Pont.
2 30 Cadikeuy, Proti, Antigoni, Halki, Prin- 

kipo, Cartal, Pendik.
9 45 Pour Halki,Ciacomo.Frinqipo, Cartal, Pen- 

diq.
10 45 Pour Proti, Anligoni, Halqi, Prinqlpo.

SERVICE DES DIMANCHE.
Voyage pour le Pont.

12 30 Pendiq, Cartal, Prínqipo, Halqi, Anligoni. 
Proti.

9 — De Pondiq, Cartal, Prínqipo, Halqi, Anti- 
goüi,Proti, Cadikeuy.

Départ du Pont.
2 30 Pour Cadikeuy, Proti, Anligoni, Halqi, 

i'riQqípo Canal, Pendiq.
10 -  Pour Proti, Antigoni, Halqi, Prínqipo,Car- 

tal, Pendiq.
de llaVdar-Paefia.

CoÍDcidaut avec Ies trains du Chemin de ier 
d’Ismidt.

DU PONT.
N* Train 

Pour Ismid 2

* > 4
» Fend. 6

DE IIAIDAR-PACHA. 
H. u. N* Train
1 De Pend. 1 
4 25 > Ismid 3
8 45

11 15 > Ismid 5

l4lffne d e  ^ t .-S té fano .

Voyage pour ie Pont le matin.
11 15 De St-Stéfano, Macriqeui, Samatia, Yéci. 

Capou, Coura-Capou.
2 30 S. Stéfauo, iMakrikauy, Samatia, Yéni*Ca- 

pou, Coum-Capou.
D ép a rt d u  P ont^ m a tin ,

1 — Samalia, Makrikeuy, S. Stéfano.
D ép a rt d u  P o n t y le so ir .

10 30 Pour Coum-Capou, Yónl-Capoa, Samatíi, 
Macriqeui, St-Stéfano.

U J E O E
sinit k* Iranfais, 1 italion, le el le ture, 
ainsi ({lio la U-nuo d(‘.s li\res, (d ayant une 
grande'(‘xjKh-ience(les allairos adininistralives, 
(iésire Iroiivcr um* |dace dans line maison de 
('uninierce ou dans une adiuinistrntion quel- 
conqm'.

3’adresser fe Tinipriincrie Zellích, ni.i Téké 
d(* IVra, impasse Balcón, .V’ 4.

SERVICE DES DIMAXCHES.
12 30 De St-Stéfano, .Macriqeui. Samatia, Yé- 

ni-Capou, Coum-Capou.
9 15 De Floria.ifet-Stófano, Macriqeui, Sama­

lia, Yiiiii-Copuu, Coum-Capou.
Départ du Pont.

2 30 Pour'Coum-Capou, Yéni-Capoii, Soma­
lia. Macriquoui. St-Stéfano.Floria.

11 15 Pour Samalia, Macritiueu, St-Stéfano.

AVIS.
U u Mon.'íienr d ’un c^rtain con- 

naissvut le groe, l’itHliif»n, le franr.uiis, 
le t u n \  le russe et le hulgare, pt ({«li 
lor.ede laguerred»^ O im ée  a serví dans 
lea hópitnux inilitaire trani^aig en qna- 
lilé d ’internréle, d-sire se placer en la 
méme qualilé dans une administration 
quelconque.

Bonnea référenoes,
S ’ n d r c s g a r  d q  J o u r n a l ,

I^ljiue fie C n d lk e u l .

Départ du Départ de Départ du Départ de
Pont Cadiqeui Pont Cadiqeu

n. M.
11 30
12 15
1
1 45
2 30
3 ].)
4 15
5 30
8 30
9 3)

10 .0
U 15
12

II estngoureusementdéfen.la aux employés des 
érhellefi ei du pontd’acceptftr, fe la sortie des pas- 
sagerí, de l’argenl au lieu de billots. Par consé- 
qiient, Messieurs los passagers sont invites fe 
prendro leurs bülets pendant le cours de la ira- 
versée.

Toute personne qui ne se serait pas conformé# 
.fe celte íuvitiítion el voudrait prendre son Lill« 
lors du débarquemenl sera considérée comme pa 
sager de premier poste (Mevki) et payara en co a ' 
séquence.

joRNÁLma 8BRV. DBS DI
Départ de Départ du
Cadi.qeui Pont

11. M. H. M.
11 30 1 2  —
12 15 1  ~

l — 2  —
1 45 3 —
2 30 4
3 15 5 —
4 15 6  —
5 3) K —
8  30 9 —
9 30 1 0  —

10 30 11  —
U 15 1 2
U 45

Ayuntamiento de Madrid
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IBULLEXIIV COTVIM ERO IvVL H E B D O M A D ^ I F tB  O E  . T U R Q U T E  ,
■ 9

A . P t T I O L E I> ’ I j V t T ^ O F t T A T I O I V

A R TiaSS.

D e n r é e s  C o l o n i a l e s .

C * fé »  Rio, Ire  q n a lité .........................
» » 2« » ...................
» » 8e » ...........................
» Diver* Len poftt.........................

S u c r e  pilfí de Hollande e( de Trie.<ite.
» » de Franca extra

[ » en pnin de 5 kll .
' » » S et.8 J/JJ . .
I » * > i^ re .  — ire  et ím e qpgjité. .
C l o u s  d o  ^ i r o n e
K n c e n a ................. ..
I n d i g o  d« B<iiíralf, qaaíité dív. .
' » de M adru •
O o o b e n l l l e . a  .........................
I * ¿ l r o i ©  d ’A rrié^ae 
B o n g l e a  stéaiiques Je b a 9 kü

> > • He 11 kil. . 
=• de 11 70 kil.

V i t r e a  assortiBf . . .
T l i é  C o n g o ..............

» P ek o ee tcL * ...
A x n l d o n  fran^aib

> a iig la is ..............
,JR la  de Cines...............................
I > des Jnde» , , .

* d’Bgypte ...................
« ■ p r l t  d e  v i i i  franjáis et ru sse .. . .  
R h u m  anglais » l d’Amériuue..............

» de Trieste . .
B e u r r ©  de Sibí^rie. . . .

* de Ronm élie.. . .
S u l f  de Russie. en b a r i ls ....................
I * de Roumélie eti ovtres . . .  
K a v l * » r  o o irlre  qualiic..................

* > 2me » .....................
» rouge .......................................

M é t a í i x

A d o r  de T r ie s te .............
I T o r a  en barres, ...............

» en p a q u e te ................
> «n cercles ...............
s en barres de S a id e ...
» en paquets db Suéde
* en tdle aesotüeR. 8/U

C u l e r o  a i ig la is ...............
Z i n c  a s s o r i i .......................
C C t a l n ...................................
S e l  a n m e n ia q u e ..............

laminé ...............
> en tu y a a i ............

F * e r  t o l a n o  M IC..............
P o i n t e a  de ParisÑ. 18(48.

C é r é a l e s

dor d’AzofT 
c  dTsma'il

livres .57/59 
>

POID8 
4D msiniBg PRIX • L. T

• de i  P. •

100 ocq. 1800-1350 100
» J200-1280
> 1100—IIGO 9

ecqno 1.5—16 m
quinta] 268 -278 103

> — »
290 -29.5 100
31 0 - 100

ocque f)-6 1 H 104
» 2 5 -20 100

quintal IH'í—240 lOÜ
oeqoo 130—145 >

» 7(>-00 >
> 4n-.S0 104

caisse 0 9 -7 0 100
65—76 X

» 90 -0i> a
> lüO lio »

18—19 Fr.
ocqae 80—38 105

» 80 -180 >
> 6 —.51(2 140

caissr 195—2CÜ loo
too k. 44-4.5 Fr.

» l75—178 ICO
1 ocque Ü 1(2— 140
18— 10 1 L  T. 1Ü3
l i— 12 f
15-16 >
ccuae u p 2 - r ¿ :05

> H 1 ,2 - 9 103
> 61|2— 105
* 7 - 8 UO
> — 120
> 3 8 -40 »
> >

caíase 1 8 0 -U 0
quintal 5 8 - 100

» 7 8 - 106
> 80— a
» 1 1 5 - >
> 1 2 5 - a
» 1 1 5 - >

ecqae 14 — a
100 ecu. 106-108 100
quintal 5 5 0 - Fr.
ocque 7 1 4— 100
quintal 17(>- 104
iV que 3 3/4— 3

i  caisaes 255- 260 loo
50 kil. «7—8« a

a

kilo 3 0 -3 2 too
> 30 32

ARTICLES

I r k a  d’Aíoff L. 67)59 .........................
» dn Dannbe 56)iÜ .........................

ilur Ra>tcbik,Kastendjé L .53/55 
» » Rodnsto, Andnnople » 55/80
» tondre da Dannhe 52 58 ..............
» .de Roumélie 53j58 ..........................

M u ía  du D a u u b e ...................................
» de Poti ü idoa .........................
» .de Houmólíe .........................

O r g e d u  Danobe 42/43 (consomm.’ition).
» de Roumélie...................................

A - v o l n e  d’Analolie.................................
» deKuuméÜe .........................

S o l g l e .......................................................

F a r i n e s

d'Odessa, Iré. q u a ii té .....................
» im e » ...................
» 3me » .....................

de Braila OüOOO.................................
» 0000 .........................
» 000.........................
» 00 1(2...................
» OK e tü  1(2 ...............

de Calatz Ire qualité.......................
j> 2me el Siiirt.......................

do pays, 3me do ilivers m ouliiis.. 
» Kirmas................................

POIDS
Otr UESURIB PRIX

de P. k P.
3 3 -37
2 9 -35
2 1 -  25 
2 5 -8 0  
2 3 -28
2 2 -  S-; 
13—14

H —23 
18—23

C h a r b o n s  d e  t e r r e

N ew -Caa t lo .  da iiavire .. .  
* dii m agasin .. .

Cardiff  do navíie.................
» da magasin...............

z..lvorpool du naviro...........
3» du magasin..........

Flnll  du iiavire ...................
> du magasin...................

L. T.

l u - u e
11.5-

M a n u f a c t u r e s

M a t o o u t l  1 . de 3—9 livres.. 
» mexu'an íi—9 
» loBg clolbes 3— 7 1/2 « . . .
» » » ü—10 »............
s »  ̂ 8—12 »............

C o to n ! »  lilés Kxtia 4:0-6/8-8/14.
WaliT • 
Extia 16(24- 
Water >

32—3 1 
3f5—37 
31—33 
3 6 - 3 /  

21'-3 o
33 - “4
2ü-2
3J -  J

7 I t t —7 3,1 
7 1|2—7 7|S 
7 r> 8—
7 1 |4 -  

7 - 7  ¡(I 
4 8 -0 2  
45—56 
80—oO 
35~iAí

A R .T IO T _ ^ -E !S  O ’E S T .P O J R .T A .T 'I O I V

ARTICLES

D i v e r s

C o t o n a  Atiana. T araous............................ n
» Geonjie, Perse...................................
» Bainkesser, Ghéivé. Mnítos.

L i u i n o s  Javées de Roamólic......................
» » d'A.iatoIíe .........................
> en ftuinl Eski-Cheir......................
» » Yosgat, Angora, e tc . . . .
> » Cassapíiarlii ...............
* de chévres (tiftics) Angora . . .
» » 2me q u a l t té ...............
> a B'íybaz.'ir,Gastan. . . .
» » Van, e tc ..........................

P e a i i x  de moiituiis s<-e«...............................
» de chevTi's » ................ .... . . .
» d'agneanx » ...............................

S o |©  de B rousse.............................................
> Paphra.Ghéivé f  l üaiukcsser.. .
> Persp, lilatorc.........................................
» Bouhara, Horassan.................................

c o c o n a  gees Brousse, Syiic.etc....................
» perers...............................................

C l r o j a u n ©  d'Anatclio ...........................
O r u i n o s  j  n u n o » :  Césarée Angara . . .

> Iskilip Tokat , . . .
G o m m o  A .d r u í ru n t« »  lionne q u a l . . . .
C U u n v r ©  d 'A n e t.U e ...................................
O r a l n o s  de hanvre .................................
o p i u m  preniierc rjirdilé. M.tlatia...............

> lialuk.Gheivé ele .........................
O r u i n o e  de U n .............................................
(1) S ó s u i i i o s  » ...................................
A n í s  de G h ie .........................................

* de U oum eiie...........................................
» U'Anaiolie .............................................

O n m i n ................

P01I)8 
OD HK.*i'ne8 PR II

de P. i  P,

8 -

11-12
10-11

3 1 -35

L. T. ARTICLBS. POIBft
OD UaSORIS

37- 31 
22—2(5 

i  L . ¡ .

20 -21 
5 llx -G  

4 - 5  
30—40 
6—5 1,2 

2 IT ? -  
2‘(i-200 
230—ití'J 
28—3J 

5 1(4—5 1|3 
í—8 
3 - 3  1(2 

2 1(2—
3 . | 2 -

i i u l l o  de Mételin et Adra vlíU
» de C r é te ............  * **’
» N üudania..............  '
» ■ C ilio .................... '
a Gréce et Volo

S u v o n  de Candie............
» de Canee . . .  *.............
> de Rfti’iymo * ! [ ’ '
> de MetMin et d'Adramyth pur
» qualiíés inféiieures.. . .

L é g u m e s  s e c s

P o l a  v^rts d’Odesu
A i u r t c o t *  du Datjuhect .ie Tréblgonde 
I O t s - c i i l o t i o <  
p 'o v o .  de Cassaba et cidu 

» dü Pandcrina

Vocque 
100 ocq. 
roetj^ae 

a 
»

F r u i t s  s e c s

A m a n d o s  de Cilio 
N o l s o t t o s  de Trébisoiid* 
P í«»lx  d’Aiiateiie.
K i ) j u o s  de ódainatn 

» de Sinyrne 
t s n t s l n  uoir de Tcliesin»

» * Pliokes
• rmigb élémcs

P R II

dfi P. a ? .
í> 7(8-6
5 '(8-0

6 —
8 1/2-  
5 7 8 - 6  li8 
4 7 ( 8 -  
4 1(2—
4 5 |8 -  
4 1|2—

,3-4

lio

lio

3 -
210—2J0 
21l2—3 1(2

l'ocq. p. 
le quint. 
l’ocq ue 

le quint. 
»

13—15 
1.50—105 

2 1 |S -  
210-  
200—250 
l lu — 
14 0 - 
6 - 8

a
L
k

O  liJ 11 V" ^  "i 1 O IN
Ga l a t a , le  19 J u i n  1877 .

tr
te
L
te

l.n place est toujuui's ploii¿jée «laiis lo plus jírand calme, et (mis les ariicles «oui dan^ mi 3t-,f «u i w
i ' / í  ' “ '.'■'."“ ''í au. une alVaire scrieUM u 'a y L l étó™  S u e  depuis

tcHdaiice .sera a la baisse tañí .p if tjuelque impulsión iie vienpe de rjEu
cleux 

Jiurope.

uom

- w ^ ....... . ^ . I . . «I Ck
«einailitís. Acimteurs et vemleurs soiit sur la ré&erv.e, et la lendatic
raninier les alíaires. ' . .

Sur le.s farines iious avoiis á constater une j'aiblesse plus nroiioucée car tamlis mip M.'c n i ,
iuaux, les tai'ii.esüiil leculé de (|uel,|ues,.iaslres par sac. ' ’ ' ' ' «ardeiit leurs prix

Le mili store de la guerre vieiii de passer uu (úmLrat pour la roimiiliiiv d,* U) non mii.xj-.ov o i • 
nlal,pavable,s cmiire nfédjldiés d'argeid á p io. ' ' JUnmu.., ,1c JO.OOÜ ,,.md.mx de bise.uds »u pnx de p. 126 Ii21e

1-<>S cates ,i„m,ent lieu á,,uel,|ues alíaires pour la 
Les sucres,cpi-üiiveiit uu léger uiouvement de recul : 
et Ies proveuances égyptieunes á ¿40. L’importation

la
P ’

qui
j.c uian.iiu ciux iicH/c''* IUIU/ÍÍUÍ.IÍI II iiMjui aucuu cnargeuieui impurlant. 

eousommaliou lócale au.\ prix iio'és ct-liaul ; Ies qmdilésdu j>un líout mamnierit I es sm-ri.s 3mvxnx ..,xt’.7.. T “•«■•••veo ,,wu. m
Ies proveuances russes apres avoir alleiut p. sout cédées acluellemciit ü «18 ... ' • ' ‘■“ t uu leger uiouvement de recul :

u:
P‘
vt

proveuances russes api........................................
de sucres russes se fait mainlenaní par la voie do Trieste.

étains ont

prix tendent i .............................................................,
par contre elles sont mauvaises pour les cocons, les huiles d’olive.

ai
m

Les prix sont pour des ventos en g r o s . - L e s  icies non cotes manquent. -  Les anieles d-e.xportaiion ci-dessns sont franco-bordo sans droit d’imporlalion. n¡

COMPAGNIES ANONYMES

D’ASSURANCES MARITIMES
FRANQAISES

LE CONPTOIK ÜIARITIlílE
C A P IT A L  SO CIA Í. :

TROIS miim̂  DE FRANCS

LA l'RÉVOYANCE
C A P IT A L  SO CIAL I

DEUX MILLIONS DE FRANCS

LA MÉLLSlííE
C A P IT A L  SO CIAL :

DEUX MILLIONS DE FRANCS

LA SÉCliRITÉ
CA PJT.Al. SO CIAL I

UN MILLION CINQ CENT M U LE FR

AGENGE DE CONSTANTINOPLE

>es quatre Compagnies qui ont chacune leur siége distinct á París oü eller 
jouissent de la plus grande confiance par rimportance de¿ capilaux dont elles dis- 
posent et par la régularitó de leurs opérations, int établi une agence k Cons* 
tantinople pour sousorire collectivement sur cette place des contrata d'assurance 
pour risques maritimes et de navigatioa mtérieure et nour risques de Iransporl 
par terre,

La créalion de cetle agence procure ainsi aui commergantSj banquiers et arma- 
teurs, le moyen de faire couvrir á Conslantinople máme, par des compagu'es de 
premier ordre, réumes en une seule agence, des assurances que leur ímportauce 
les obligeait h plus souvent i  ordonner au dehors, afín de ne point diviser ces as- 
suraoces entre plusieurs agents de compagnies, opérant séparément, etéviterles 
difficultés auxquelles pouvait donoer iieu ie réglement des iudemniiés á réclamei 
á chacuD de ces agents en cas de sinistres ou d’avaries.

M. IGNAGE ALBiNI a été nommé agent des diles compagnies auivant pro- 
curation regue par M.Emile Aleiandre Baudner et suu collégue.notaires á París, e! 
déposéeau Consulat de France.

Poup plus ampies renseignements s’adresspr au siége de I’agence áMoumhaué 
C'tó Frain¿aise, au dessus de ia Compagnie P'RAISSlNfílT

AI SERVICIO POSTALE
DE LACOMPAGNIA ITALIANA

DI NAVIGAZIOIVE A VAPORE

X T -L O R IO

Akrivo  ín  Costa NTiNOPOu

íía .................................  "̂8*" LunediDa Marsigha ecc......................... ,  Domeoic
P a KTRNZA da COSIANTINOPOU

Per pdessa.,.............. ogni Lunedi sera a ore
Per la linea di Marsigiia * Martcdi » » ,

itinerario.
Odesia, Costantinopoli. Dard nelü, SmiracÉ 

salonicco (1) Píreo, Messiiia, Palermo, Napoli 
Livorno, Genova e Marsiglio.

Tanto alia vénula quanto.-il íitorno,coincidenzí 
e transbordo al Píreo di merci, passeggíeri 
posta COI vaporí della Corapaguia che fauno U 
linea di Irieste, Venejia, Brindisí et Corfú 

La cqnipagnia s’incarica di qualunque spedí 
zione di merci per ogni parle della Gormania.

1 viaggi da Odessa a Marsiglia e vice-versá 
avranno luogo senza transbordo 

Per mformazioni, etc. dirigersi all’Agenzit 
principaíe, sita a Moum-hané, Citó francaise N 
w, precisamente nel lócale che era oecupato da 
Lloyd Au.stro-ünganco,ovvero a quella succur- 
sale Sita m Stamboitl Baklchó-Capou, Cheislair 
ilFID* N* 3«

(1) Una settimana Sinirne, altra Satoaicco,

FEUTRE POUR T O iT ljR t r V O U V E L . E E 1’,

«2c *n<ÍArtéon e t i l o n

Ce feulre,empioyé avecsuccéspar le.s com 
pa^nies de chemtns de fer, de mines di 

. Iiomlle, ct ungí and nombre d’industriels.en 
! jÉ^ranceet en Angieterre, procure une toitur. 
' in inf lammable  p a r  dessus ,  Icgére let de 

longue durce. Les toitures en feutre ANDKR 
SON el SON existent depuis 25 á 30 ans.

Ftíuiíc poui doublage de navires, pouren- 
V8Mpr.<í de tuyaux et coaudiéres.

Agence et dépositairt-s, 

L. etA. BSRTIN Fbéhkf 

Cité Francaise.

Par ces

ETDI

D E S  AFFA IRES ,
Un doi> reinédes infaJIibIcs pour los eom- 

bat're est bien cerlainenient.

L’lNSEP̂ in\ BANS LES .lOüRNAUX

E:mplatre a l arxica
ÜE YOUNG pour Ies cors et le 

oignons. Ceiemplaire el le meilleur remede iii 
ventó pour amoindrir la douleur des cora ct pou 
es faire disparaitre.

So vend pliez Mess. Canzuk fréres Péra, che' 
V. Zanni a Stamboul el dans tomes Ies principa 
es pharmacies. Ma rquo de fabrique II. Y Detnau 
dez l’emplálre Yoong.

AVIS.
En vente aux bureaux ilu Journal La  

Turquie  et chez les prineipaux hlirairn.; 
lie Péra pt de Galata, r Á l i i m i i a o l i

á l’u.-ags du L-vant, 
pour l’année 1877,

BIBJÍ bmplotR

ÉCONOMIQUEMENT.
L est eu raison de cene tliése et de notre 

loD(!ue expéiience daos cclte niaiiére, que 
Dous nous permettons d’attirer tout spéciate- 
menl raiteuijon du public sur ooire annonre, 
el (le l’inviier de adresser á nous en loule 
confiance.

iVous sommes toujours conscienideusemem 
ofcupós de garantirle succés ilo chaqué In- 
SFTtioQ, en choisissant depréféronce ceux du 
nombre des joornaux dont nutre clientóle pout 
atte.>iter les nombreox rósuUats.

Oans les circonstantuís d’économie actnelles, 
oû toiU ciMiilfiie doft ólre bien enqiloyó, et 
qu'on est f Hxé il’opposer quiii(}iie? sacrifices 
pour s’assiiror tan! .«óil (»ni le succés, nous 
croyons apirdan- l’intérét du public en feiu 
recüiiimaiidani mitro agence

■«4íin(.'ie:« «sb Cf.

O I í: A .

A. eí i.. ei Cíe.

S E R V I C E  H E B D C M A D A I R E

e n t r e  W A R S E I L L E  í  C O N S T A N T I N O P L E

D é p a r í s  le M a r s e U le  c h a q u é  j e u d i

Li
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francaisee. i Conrtólli,
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Biircau rta>iHimces pour lo«i, les jíiurna'ini ilii m*>ii.ir,Aitenff 
(lénrrale df U Tajiispost de GiiU, seuI iMir<-M.nil.'nl du 
carnal poltli({iie quntidieu Le Tutqvt de Üiinstaiuiiiopli'

Vienne S ia ‘il Utemergasse

7fi"" M R I l  M BRimSWIií-ll))ÍE60DR6 A5EC 41000 PRiSES SOR 79000 LOTS

BUREAU DE CHANGE
H .  K L I R F E L O  ¿  C "

Aciiat el VExNtk de toutes valeurs, soit du pays, soil do I clranger, tellos que:

A e l i o n n ,  O l i ü s n t i o i i M  e ié j ié r v M  « l lv e r M f 'i s .

Emissioii (le promesse.s pour tirages d’obligations á primes et vente de ces 
obligations contre paiements echelonnés. ¡Iscompte des coupons. 

Toiite Irausaetion (l’un burean de cliange.

Cliaquevéritabie 
(Kiriuel cu tHiite 
doit étre revétii 
dus éli((iietti’sci- deiisüus, í'ims 
(juni il doil éire 
caiisidcré ruiu-im- riiiiCTcracoii
“ REAL OLD BROWN WINDSOR SOAP,

27. OU) nOND STHRKT, J.OMMJE.S.

«-I rrjiUr.Iín ven­
te chez iou$ les 
(liiijfipiiux pai- 
f,iiiii-iir«-, pliai- 
iiisc eiis (-1 mut- 
Hianils de ncu- 
veaulés.srra présenée par 1’unage conslant da savon

DE NAPOLEON PRIOE & G”.,

Le siic vógétal seol qui découle du bouieau, qiiand on pratiaue nne 
bre, e,itconnude mómoire d'homme comme le cnsmétiquo^fe plus p a r ía T  maiT^i Vnñ 
própare do ce .suc,par procédó chtmique.iin bsume d’iinrés la reeeitíi ,l« !■;« 
d’iine enicació merveillHuse. Si. par exempir 'm eTenduii 
, | u * 0",j"0 ,le IVpid"rme, (Ih le lendemain malin des pellicutcs p m q u ! u n 7 e S ^ ^

n

Ce Baume fait disparaitre dan.s le plus cauri e/paceTtemos U  ébíoumante. 
les taimes et inutes les ¡mires impureiés de la peau. Pri!í du crncboSVrs í  5(f* rousseur.

a

Depóíu Conslantinople : Maimón DíLix-SuimA. Rué Yóni-Djami, N- 35 á 37.

PRICK & GOS Í̂EI,I.»S0_l.U GROWr

^DsultttitionmitdobefcreTtoLOMJHATOlUahuKeTicionUow

LO IS  ET P R O M E S S E S  DE L’E M P R U N T

AUTRICHIEN DE L ’ANNEE IS58.
T t r a g e  P "  J a ilte t  1 8 7 7 .  — P r i m e  J l.  2 0 0 , 0 0 0 .

9 E “ » L O T E R I E  R O Y A L E  D E  S A X E ,

se c o m p o s a n t  de  1 0 0 , 0 0 0  b ille ts d o n t  5 0 , 0 0 0 g n g n a n t s  a v e c p r im e d e ‘.

Marks 500,000—300,000-200,000-150,000—100,000, etc.

■ 3dV
Les lirages auroni Iieu en Juillet, Aoút, St'pl., Oc’obre el Xov. 1877 1(5

¡ Jujyî , Aoúj,, jepj^,JMobrcj3tJV^^  ̂ tle Tlialers

W I N D S O R  S O A P
« d I M ^ I * ( M ^ i n ^ j rr»o««a Prc*SJ5’b>

N  A  P  O L E O  I\i P  R  í C  E.VI ni Oksiiurty. Ui« rul9 m »r* FPÎ L,

é --«ra M wma k, f-Mr: Mjl ©«WkU. tr iWI «rrfwv lUr N«h*br<w linca, ko Vm, * *

0*D Camping PeeWevfBe. j

I J n i  t A.»

FIUC!E & eoaMzi.r.. ■.

LA ROMANIA
SCCIÉTÉ GÉKÉR/ILE D7SSÜRÍ(iCES ÉTAB IE A BUCHAREST

Coiilrc I iBCfiKÜe, l:i (írcli*, les Slüislrcs Jlarilinies el snr la tic.
A/'i'iit Rém'-nil ¡i Conslnntinoplc, iMiiíníiiin KrursE

n ,  rué Moum-kaué. (Mala, pres du l.loyd AutrielUen.

pues ̂ (IE ^ eOSNSLC».kc: v t ̂f S ^  Tn« HbOTÉ f>«e'»rftden t»«fflsM to **-rv0CiS/f8/>L*9 ACAL Otl> aROPPV

D ep o t chez M. (J. B a k e ii .

AVIS  I M P O R T A N ! UN P R O F E S S E U R

ASSURANCE CONTRE L’INCENDIE

L 'H E L V É T IA
M. Palmieri, arti.'Jie en réparation 

d’objets anliques en pierre et en porce 
laine, est de retour de son voyage en 
Europe.

M. Palmieri repare toutes sortes d’ob 
jets antiques et il reproduii Icsmorceaux 
qui manquent saris qu’on puisse s’aper- 
cevoirde la subsfitulion.

Pour plus ampies informations s’adres- 
ser au magasin de musique de M.Balalti 
Grand'rue de Pór». '

LAIVOtJB T tjr tQ U E
parlant frant/ais et grec et exer̂ ant de- 
puis de longiies annees ú Constanfiople 
désire donner des legons do langue tur- 
q u G , par une méihode particuliére en 72 
lê ons. I/éléve pourra, aprés i2 lecons,

; se (íonvaincre qu'il a acquis une connais- 
.sanne suffisnnte de la langue pour se 

, passer d’iiiterpréte,
Sadres.ser au burean du Journal ou au 

Café du Luxembourg.

COlll'AGNIE SUISSE D’ASSCRANCE COM’RE L’ISCENDIE A S\ GALL
Assurances sur maisor.s. mobniers, magasins et marchandises á des ! 

primes tres modérfes. Prompt et libérsi réglemcu des iudenmités uar le ' 
soussigne. '

L’ngent général, fondé de pouvoirs Galeta, Karokeuv N->n Rn i 
la Bourse. ó cóté de Kaviar-Hnn. ’  ̂ «̂ce de

T y p o g b a p h i e  k t  L i t h o g p a p h i r  C e n t r .^l b s .

Ayuntamiento de Madrid




